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Intervention 
japonaise 

Les quatorze articles du traité de paix 
que l'Allemagne vient d'imposer à la 
Russie soulignent la profondeur de la 
déchéance qui frappe l'ancien empire 
moscovite. En déplorant cette chute la-
mentable, ou plutôt ce honteux suicide 
d'un grand pays qui compta naguère 
parmi les premières puissanees euro-
péennes, nous laissions entrevoir il y a 
deux fours qu'une revanche nous vien-
drait sans doute du côté de l'Extrême-
Orient : du côté du Japon. Nous som-

■ mes heureux de constater aujourd'hui 
que l'idée d'une intervention japonaise 
prend corps de plus en plus. 

, Si nous en croyons les indications 
Mrpubliées relativement à une communi-

cation faite par M. Stephen Pichon à la 
Commission des Affaires extérieures de 
ïa Chambre, les espérances des Alliés 
à cet égard seraient en effet ' sur le 
point de se réaliser. 

Il y a quelques fours, l'ambassade du 
'Japon à Londres faisait publier par 
l'agence Reuter une note ainsi conçue : 
« Bien que, dans les milieux japonais 
influents, on ne sache rien de tout ce 
qui est dit en France au sujet de l'in-
tervention éventuelle du Japon en suite 
de la débâcle russe, il est certain que 
les derniers événements de Russie n'ont 

*.pas échappé à l'attention du Japon ». 
m était tout naturel que le gouverne-
ment de Tolcio ne se désintéressât' pas 
des derniers événements ,survenus en 
'Russie puisque la première consé-
quence de ces événements pouvait être 
une extension de l'influence allemande 
en Russie d'Asie, influence qui visait 
directement ou indirectement les inté-
rêts du Japon et qui menaçait de sus-
citer de graves obstacles à la réalisation 
de ses plans d'avenir. 

L'effondrement ruasse n'ouvre-t-il pas 
la Sibérie orieiitale et la Mandchourie 
à la possibilité d'une invasion boche ? 
Invasion militaire ou invasion économi-
que, la première devant être d'ailleurs 

jen tout état de cause la préface de la 
seconde. « On se rend compte, indi-
quait une toute récente correspondance 
de Londres, que, dans les présentes cir-
constances, l'occupation de Pétrogradc 
mettrait les Allemands à une distance 
de Vladivostok qu'ils pourraient fran-
chir en un mois, et qu'en cinq ou six 
semaines tout au plus l'emprise alle-
mande tiendrait toute la Sibérie y com-
pris ses riches ressources alimentaires, 
ses approvisionnements en munitions 
et tout le Transsibérien »: 

Ces considérations ne pouvaient pas 
échapper à l'esprit averti et clairvoyant 
des Japonais ; on peut être assuré 
qu'elles ne lui ont pas échappé en effet. 
J Le Japon se serait mis pleinement 

'd'accord avec lés puissances de l'En-
tente d'une part et avec les Etats-Unis 
de Vautre en vue de l'intervention qu'il 
projette. Comme on le verra plus loin, 
« il s'agit pour le salut commun de 
faire échec à la pénétration allemande 
dont les prétentions vont déjà jusqu'à 
la mer Caspienne et à un ennemi 
qui, maître de Kwv, demain peut-être 
d'Odessa, aspire à détruire l'équilibre 
des puissances en Asie ». Et il est cer-
tain, ajoute-t-on, « que l'empire du Mi-
kado ne considérera sa tâche comme 
achevée que le jour où il aura rendu la 
mainmise allemande sur la Russie 
d'Asie définitivement irréalisable ». 

L'opinion accueillera avec une grande 
joie patriotique ces bonnes nouvelles, 
ety souhaitant qu'elles soient bientôt con-
ÎWrnlécs par un vigoureux commence-
ment d'action. 

CAMILLE FERDY. 

La Restauration de la Nation juive 
Une Commission de Sionistes anglais 

nommée par le gouvernement 
Londres, 5 Mars. 

L'article- de fond du Liverpool Daily Post dit : 
Le départ pour la Palestine de la Com-

mission sioniste nommée a\ec l'approbation 
du gouvernement britannique, est un événe-
ment de signification historique. 

La Commission comprend quelques repré-
sentants notoires sionistes, eai même temps 
que le capitaine Ormsey Gore, en qualité 
ojafficier de liaison entre les autorités bri-
tanniques et l'organisation sioniste. 
j/Le capitaine Ormsey Gore possède, en de-

,;hors d'un connaissance particulière du Le-
r~ vant et les exigences de la politique britan-

nique, une sympathie ardente pour les prin-
cipes du nationalisme israélite. 

La Commission embrasse des objectifs bi4-
tanniques, israûlites et alliés, et, dans la 
sens le plus élevé, un objectif ayant en vue 
les plus trrand.es poasibilités pour 19 bien 
de Thuiuà&Wto. 

Les nationalistes Israélites peuvent être as-
surés que la grande mission confiée à cette 
Commission, ils ont pour eux les chaleureux 
et cordiaux vœux de tous ceux qui voient 
dans la réaMsation des espoirs historiques 
isràélites, un symbole de victoire de la cause 
alliée. 
Le roi d'Angleterre reçoit 

le chef des Sionistes 
Londres, 5 Mars. 

Le docteur Weisemann a été reçu par le 
roi. On a déclaré, dans une réunion organisée 
par l'Association communale juive à Shan-
ghaï, dans le but d'obtenir des fonds pour le 
développement des institutions juives en Pa-
lestine, qu'une personnalité juive éminente 
de la viiae avait offert aux chefs du mouve-
ment sioniste de Londres, dix mille livres 
sterling pour la construction d'un hôpital à 
Jérusalem, à condition que la Palestine 60it 
rendue aux juifs. 

PROPOS DE GUERRE 

VOUS N'AVEZ BIEN A DÉCLARER ? 
Je ne me trompais pas quand je disais, l'au-

tre jour, que le Douanier était le premier 
obstacle que nos évadés rencontrassent sur la 
terre de France. 

Quand Garros sortit, l'autre matin, avec 
Marchai de la gare du Nord, un de ces excel-
lents fonctionnaires se dressa devant eux et, 
comme dans le vaudeville célèbre, articula sa 
question : 

— Vous n'avez rien à déclarer ? ' 
Ayant échappé au blocus des reporters, les 

deux compagnons se croyaient libres enfin. 
Mais la Douane était là, la Douane qui, mal-
gré tout demeure, obstinée, fatale et égali-
taire. 

Le gabelou retint Garros par la manche de 
son manteau. Garros n'a jamais passé pour 
un modèle de patience. Je l'ai vu un jour ser-
rer les mâchoires de façon inquiétante parce 
que, dans un meeting, un quidam insistait 
pour qu'il l'emmenât avec lui dans les airs... 
Garros se dégagea de l'étreinte administrative 
et souriant, mais d'un de ces sourires muscu-
laires qui valent une opinion, il lança : 

— Ah non 1 mon vieux ! 
Et passa. 
Ce douanier mérite d'être félicité, car il a 

appliqué le règlement avec ce manque de ju-
gement qui, à en croire saint Augustin, fait la 
puissance des dogmes religieux et des grandes 
administrations françaises... Mais a-t-il senti 
la leçon que comportait l'exclamation d'un 
homme qui a réussi à échapper à ses geôliers 
après trois ans de captivité et qu'un principe 
à boutons de cuivre veut retenir au seuil du, 
paradis retrouvé ? 

J'en doute. 
Et peut-être vaut-il mieux que le douanier 

de la gare du Nord n'ait pas compris. 

ANDRE NEGIS 

L'Incorporation de la Classe 1g 
Paris, 5 Mars. 

Au Conseil des ministres tenu ce matin, 
M. Abrarni, sous-secrétaire d'Etat de l'ad-
ministration de la Guerre, a fait approuver 
le projet de loi sur l'incorporation de la 
classe 1919. 

M. Abrami déposera le projet de loi sur 
l'incorporation de la classe 19 demain mer-
credi ou, au plus tard, jeudi. Ce projet ne 
comportera que oe simple dispositif : « La 
date de l'appel anticipé de la classe 1919 sera 
fixée par le ministre de la Guerre ». 
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1.312' JOUR, DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 5 Mars. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au nord du chemin des Dames et à 
L'est de Courcy, nous avons réussi des 
coups de main sur les tranchées enne-
mies el ramené une vingtaine de pri-
sonniers. 

Sur la rive droite de la Meuse, lutte 
d'artillerie, assez violente dans la ré-
gion des Caurières et du bois Le 
Chaume. 

Sur ce dernier point, les Allemands 
ont prononcé, ce matin, une attaque, 
qui a été repoussée après un vif com-
bat. 

Une autre tentative ennemie au bois 
des Chevaliers a subi un complet échec 
et nous a permis de faire des prison-
niers. 

En Lorraine, un coup de main alle-
mand, sur les tranchées tenues par les 
Américains, a été repoussé. 

Les patrouilles de nos alliés, opérant | 
dans la môme région, ont, fait des pri- | 
sonniers. | 

Dans les Vosges, l'ennemi a vaine- | 
| ment tenté, sur plusieurs points, d'abor- | 
S der nos lignes. . | 
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mais i l'uni 
LES ANGLAIS ET LES AMERICAINS FONT DES PRISONNIERS 

Paris, 5 Mars. 
Ls ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 

sous la présidence de M Poincaré, se sont 
entretenus de la situation militaire et diplo-
matique. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 

Paris, 5 Mars. 
Une véritable tempête de neige règne de-

puis trois jours dans le'Nord et rend toute 
action à'peu près impossible. Je parle d'ac-
tions importantes. Cela n'empêche pas les 
coups de main qui se multiplient avec trop 
de fréquence pour qu'ils n'aient pas une si-
gnification. 

De plus en plus, U semble que des événe-
ments approchent qui sont de nature à 
ciianger la face du monde. L'heure du Japon 
coïncide avec cette éventualité et est de na-
ture à influer puissamment sur le cours 
des choses. La France donne un exemple 
admirable bien fait pour raffermir la con-
fiance que nous avons en notre armée, et enj^. 
notre bon droit. Et nos alliés paraissent 
aussi déterminés que nous. 

MARIOS RICHARD 

SUR NÔTRTf R0NT 
Communiqué officiel anglais 

5 Mars. 
Au cours d'un coup de main exécuté 

avec succès la nuit dernière sur les po-
sitions* allemandes de Warneton, les 
Australiens ont fait un certain nombre 
de prisonniers et enlevé deux mitrail-
leuses. 

Un détachement ennemi, qui attaquait 
un de nos postes dans la même région, 
a été rejeté après un viî combat. 

Hier après-midi, nos patrouilles ont 
fait des prisonniers au sud de Saint-
Quentin. 

UR LETRONT ITALIEN 
Communiqué efficio! anglais 

Londres, 5 Mars. 
Depuis le dernier rapport, Ee temps est 

mauvais et les vols d'aéroplanes ont été pos-
sibles un jour seulement, au cours duquel 
nous avons détruit trois avions ennemis. Les 
aviateurs capturés admettent franchement la 
supériorité des Alliés dans les airs et disent 
que de grands dommages ont été infligés à 
leurs aérodromes et a leurs avions particuliè-
rement. 

Pendant les dernières vingt-quatre heures, 
le temps est devenu très mauvais avec des 
tempêtes et des neiges dans les montagnes ; 
les patrouilles habituelles et l'activité de 
l'artillerie continuent chaque fois qu'il est 
possible. ^ 

, La grande offensive autrichienne 
Zurich, 5 Mars. 

Selon le collaborateur militaire de la Neuc 
Zùrcher Zeilung, il parait peu probable que 
l'Autriche ait envoyé Aes renforts à l'Alle-
magne sur le front français. L'aide éven-
tueUe de l'Autriche se bornerait à fournir 
des batteries d'artillerie spéciale. L'Autriche 
concentrerait toutes ses forces sur le front 
italien, pour y tenter une action décisive pa-
rallèlement à. la grande offensive allemande 
en France. 

D'autre part, suivant certains écrivains 
militaires, les empires centraux songeraient 
aussi à une expédition de grande envergure 
en Palestine, pour relever la Turquie de sa 
pénible situation et arracher aux Anglais les 
gages territoriaux, très précieux dont ils se 
sont emparés pendant les derniers mois. 

Les forces austro-allemandes, envoyées au 
secours de 3a Turquie sont sous les ordres du 
général allemand von Seeck, qui est le com 
mandant suprême des armées ottomanes. 

fournisse en abondance des matières pre-
mières, après la guerre, mais encore pour 
qu'on les lui fournisse à 2(1 % au-dessous du 
prix exigé des autres acheteurs, ce qui n'in-
fligerait à ses ennemis qu'un tribut annuel 
d'un milliard de marks. » 

M. Seitz ajoute que faire la paix sans exi-
ger d'indemnités ce serait comme si on es-
sayait de guérir un homme affamé en le 
faisant jeûner. 

Passant en revue les matières premières 
nécessaires à l'Allemagne, M. Seitz constate 
qu'elles se trouvent toutes aux mains des 
ennemis de l'Allemagne et il est forcé de re-
connaître que la Grande-Bretagne pourrait à 
elle seule détruire toutes les industries alle-
mandes en refusant de leur fournir ces ma-
tières en quantité suffisante. 

de I' 

Le commerce allemand après la guerre 
Londres, 5 Mars. 

Le correspondant de la Westminster Gazette 
dit : « Les journaux allemands ont publié, 
ces derniers temps de nombreux articles, ex-
primant une vive anxiété au sujet du com-
merce allemand après la guerre. Le docteur 
Wilhelm Seitz. directeur, à Munich, de la 
succursale de la Dresdener Bank, a déclfi 
que si l'Allemagne n'obtient pas les matières 
premières après la guerre, en guise d'indem-
nité, ses ouvriers seront, faute de travail, 
menacés de famine. M. Seitz estime que pour 
se soustraire aux conséquences de ses actes, 
qui ont inondé le monde de sang, l'Allemagne 
doit non seulement insister pour qu'on lui 

La HÉli ni 
Kryleiiko notifie le traité de paix 

aux troupes 
Pétrograde, 5 Mars, 

Le télégramme suivant a été adressé par 
le généralissime Krylcnko aux chefs des dé-
iULii,emerUs du front : 

Je suis informé aujourd'hui que noire dé-
légation a signé, hier, à 17 heures, le traité 
de paix avec l'Allemagne et ses alliés. En 
raison de ce fait, j'ordonne la cessation im-
médiate de toutes les hostilités dès la récep-
tion de ce message. J'ordonne également à 
toutes les troupes de demeurer sur les posi-
tions qu'elles occupent actuellement 

Les Soviets ratifieront-ils le traité 
Pétrograde, 5 Mars. 

Si l'on en juge d'après les résolutions vo-
tées par un grand nombre de Soviets de la 
province dont l'attitude s'est nettement pro-
noncée contre la paix, notamment le Soviet 
de Moscou et par les protestations générales 
qu'ont soulevées les dernières propositions 
de paix auxquelles ont dû souscrire sans 
discussion les plénipotentiaires envoyés à 
Brest-Litovsk, il semble peu probable que le 
traité de paix soit ratifié par le Congrès gé-
néral des Soviets convoqué pour le 12 mars 
à Moscou. 

Le délai de quinze jours accordé par les 
Allemands pour cette ratification constitue 
donc plutôt pour le pouvoir du Soviet un 
répit très opportun ■ qui vraisemblablement 
sera mis à profit pour l'organisation de l'ar-
mée rouge et le développement des moyens 
de défense. 
.Déjà dans une décision extraordinaire du 

Conseil des commissaires du • peuple publiée 
il.est vrai avant la signature de la paix, 
l'évacuation de Pétrograde est dès à présent 
envisagée avec la destruction systématique 
de tous les approvisionements et du matériel 
qui n'auront pas pu être enlevés. 

Les appétits de l'Allemagne 
Paris,' 5 Mars. 

La clause relative aux îles Aland est tout 
a fait inédite. Elle s'efforce de rassurer les 
Etats Scandinaves par une vague promesse 
de neutralisation future avec la garantie de 
tous les riverains de la Baltique. On remar-
quera que les grandes puissances signatai-
res du traité de 1Ô56 ont été écartées, même 
dans les prévisions de l'avenir, l'Allemagne 
entend agir en maîtresse dans la Baltique. 

Signalons encore la clause inédite sur la 
garantie territoriale de la Perse et de l'Af-
ghanistan ; c'est la dénonciation de l'accord 
anglo-russe du 31 août 1907. C'est aussi une 
manifestation de propagande islamique. La 
Quadruplice victorieuse s'érige en champion 
de l'Islam. Avis aux possesseurs de l'Inde et 
aux Chinois qui comptent parmi leurs sujets 
des dizaines de millions de fidèles de Maho-
met. . . 

en Russie 
L'ambassade anglaise en Finlande 

Londres, 5 Mars. 
L'agence Reuter est informée que l'ambas-

sade de Grande-Bretagne à Pétrograde est 
arrivée saine et sauve à Helsingfors. 

La situation sur le front allemand 
Pétrograde, 5 Mars. 

A Louga, la tranquillité règne, ainsi qu'à 
S,touga. La garde rouge a fait prisonniers 
deux soldats, quatre autres ont été tués. Nos 
pertes sont d'un blessé. Plusieurs localités 
ont été reprises par nos troupes rouges. Sur 
la ligne BoJogoio-Polotsk, les Allemands n'a-
vancent plus. A Polotsk, la station de Polo-
ta est entièrement garantie. Le pont a été 
détruit sur la rivière Polota. Sur la ligne 
de Windau, il n'y a aucun ennemi. 

La lntte en Sibérie 
entre cosaques et bolcheviks 

Shanghai, 5 Mare. 
Le Norlh China Daily News aprend de 

Karbine qu'un violent combat a eu lieu à 
Drouria, sur le chemin de fer transsibérien, 
entre Samenoff, chef cosaque, et les bolche-
viks. Samenoff menacé d'être pris en flanc, 
a été obligé de se retirer vers la station for-
tifiée de Sharasuh. 

On rapporte que les forces bolcheviks sont 
très nombreuses, bien armées, mais indisci-
plinées. Les Chinois font d>es préparatifs pour 

envoyer des troupes à la frontière mand-
choue. 

Le ccarespondiant ajoute qu'à, Vladivos-
tok, diverses sociétés de garantie, dépositai-
res de différentes cargaisons, ont fait savoir 
aux propriétaires qu'elles ne pouvaient se 
charger plus longtemps de la responsabilité 
des marchandises, en raison de l'attitude des 
bolcheviks qui menacent de les réquisition-
ner, 

Les Allemands à Pskoff 
Pétrograde, 4 Mars. 

On communique, us renseignements sui-
vants sur la prise de Pskoff .-

Pskoff fut occupée le 24 février au soir par 
des détachements allemands de quelques 
centaines d'hommes venus en marche forcée 
d'Osiroff. La gare fut d'abord occupée puis 
entourée par les Allemands de plusieurs cô-
tés. On se servit de fusils et de mitrailleu-
ses, mais l'artillerie n'entra pas en action. 

Une partie des munitions fut détruite avant 
le repli, des fougasses furent posées et firent 
sauter des détachements allemands. D'après 
l'ennemi, les pertes qu'il a éprouvées furent 
de 150 tués et 250 blessés. La résistance fut 
opposée par les gardes rouges et l'armée 
rouge. Le commissaire 'de l'état-major extra-
ordinaire fut fusillé. Nos troupes reculèrent, 
abandonnant lias transports, l'artilîteriie et 
les automobiles. Des hommes prirent le 
train, d'autres s'en allèrent à pied. Les trou-
pes avancées d'Esthonie tombèrent en partie 
entre'les mains des Allemands, mais la plus 
grande partie réussirent à dépasser Pskoff 
vers le Nord et à prendre la route de Pétro-
grade. 

Les ponts entre Pskoff et Ostroff furent dé-
truits dans la direction de Pétrograde. Mal-
heureusement, les dernières gelées empêchè-
rent les cours d'eau d'offrir de sérieux obs-
tacles. Les forces allemandes entrées à 
Pskoff étaient renforcées sans interruption 
et envoyées sur les deux lignes de MaTva et 
de Dno. 

Dans les villes, sont placardées des décla-
rations du général, Menk annonçant que les 
troupes allemandes se sont avancées dans le 
but d'assurer l'ordre et le calme et de net-
toyer la contrée des pillards. L'ordre dans 
la ville est maintenu par les élèves officiers 
qui se tiennent aux carrefours avec des pa-
trouilles allemandes. Une milice est formée 
par les élèves officiers et les officiers qui 
traquent les bolcheviks et les membres des 
Soviets et les dénoncent aux Allemands. 
Cetitle même miliicie fait des perquisitions 

chez les particuliers et prend les armes, con-
formément aux exigences du général Menk 
et les remet entre les mains des Allemands. 

L'état-major allemand reçoit toute la jour-
née des informations de bourgeois, d'offi-
ciers, de fabricants, de propriétaires des en-
virons et de gérants de banque. Les officiera 
die l'endroit ont envoyé une délégation an 
(général Merik. La ville est remplie d'officiers 
paradant en épaulettes. La bourgeoisie ne 
perd pas son temps. Après les réclamations 
des anciens propriétaires d'hôtels, ces hôtels 
ont été retirés à la collectivité des serviteurs 
et rendu à leurs premiers possesseurs. 

Les propriétaires de fabriques militarisées 
font^des démarches pour qu'elles soient oc-
cupées par des soldats allemands. Les popes 
sont sortis dans les rues et sé sont rendus 
chez le général allemand. Les soldats alle-
mands communiquent que des unités oui 
refusaient d'aller à l'attaque ont été emme-
nées à l'arrière et-fondues dans d'autres ré: giments. Une parfaite connaissance de oe qui 
se passe se remarque parmi les soldats oui 
prennènt part à l'offensive. Les soldats dé-
clarent qu'ils avancent exclusivement par 
la peur et parce qu'ils craignent des puni-
tions rigoureuses. Ils comprennent fort hier» 
que la bourgeoisie allemande ne veut pas la 
paix. 

Un détachement, qui occupe Pskoff était 
persuadé que Pétrograde était pris. Cette 
nouvelle avait été répandue dans ta ville par 
le commandant allemand. 

La situation ils la Roumanie 
La Roumanie va-t-eile 

continuer la guerre ? 
Londres, 5 Mars. 

On télégraphie de Stockholm, au Moming 
Post de ce malin : 
• M. Diamandi m'a déclaré, samedi, que la 
roi de Roumanie est toujours très populaire 
dans son royaume. Le ministre roumain 
compte recevoir très prochainement des nou-
velles officielles, au sujet de la déciision 
finale que la Roumanie croira devoir pren-
dre. Mais, d'ores et déjà, M. Diamandi in-
cline ,à croire qu'elle sera favorable à una 
continuation de la guerre plutôt qu'à une 
soumission à des conditions qui seraient 
désastreuses pour l'avenir du pays. 

ntervention iaDon 
L'ACCORD EST COMPLET ENTRE LES ALLIES 

Washington, 5 Mars. 
Le gouvernement n'a pas exprimé ses 

vues, mais on déclare, dans les cercles di-
plomatiques, que le Japon agira probable-
ment rapidement en vue de faire face à la 
situation. Il laisse aux échanges de vues di-
plomatiques en cours le développement de 
l'accord entre l'Amérique et les Alliés, au 
sujet de la portée et du but de l'entreprise. 

L'intervention serait décidée 
Paris, 5 Mars. 

Les membres de la Commission ont ap-
plaudi aux résultats atteints par un effort 
que le gouvernement français a été le pre-
mier à entreprendre et qu'il a poursuivi avec 
une clairvoyante persévérance. 

L'intervention active dit lapon dans la 
iguerre, par une importante expédition ter-
restre paraît ne plus soulever d'obstacles. U 
'est dû devoir de nos Alliés de sauvegarder 
les produits de leur industrie qu'ils desti-
naient au gouvernement russe quand ils 
croyaient ce dernier encore capable de faire 
la guerre. Il est prudent d'empêcher les 
stocks de céréales qui sont en Russie et la 
ligne vitale du transibérien de tomber au 
pouvoir d'agents allemands. Le Japon n'a-
vait de conseils à demander à personne pour 
une entreprise aussi légitime et d'un intérêt 
national aussi clair. Il n'a cependant voulu 
agir que d'accord avec ses alliés. Les puis-
sances européennes, c'est-à-dire les Cabinets 
de Paris, de Londres et de Rome, lui lais-
sent entièrement carte blanche. Us approu-
vent son initiative et ne demandent qu'à 
la voir s'étendre autant que les vastes pos-
sibilités militaires de nos alliés le lui. per-
mettront. U restait au Japon à mettre son 
intervention en parfaite harmonie avec les 
vues du gouvernement américain. Le prési-
dent Wilsona examiné consciencieusement 
la question. Il en a fait l'objet d'une étude 
approfondie. Il lui est certainement >apparu 
que l'intervention en Russie d'Asie du Japon 
mandaté par toutes les puissances de l'En-
tente ne portait atteinte à aucun des prin-
cipes qu'il a proclamés dans ses messages 
et dans ses discours. 

U ne s'agit aucunement en effet de profiter 
du diésarroi russe ou d'exécuter unê action 
hostile contre un allié de la veille. U sagit, 
pour le salut commun, de faire échec à la 
pénétration allemande dont les prétentions 
vont déjà jusqu'à la mer Caspienne et à un 
ennemi qui, maître de Kiev, demain peut-
être d'Odessa, aspire à détruire l'équilibre 
des puissances en Asie. 

Il s'agit, non d'accabler, mais de secourir 
la peuple russe. Le gouvernement dès bol-
cheviks ayant violé les traités de la Bussie 
en faisant une paix séparée et ignominieuse 
avec l'ennemi, est forclos et ne mérîfe plus 
d'être considéré comme représentant d'un pou-
voir quelconque. Des millions de Russes aspi-
rent à s'en délivrer et le président Wilson 
pouvait, après réflexion, refuser son appro-
bation à l'intervention d'une puissance ar-
mée qui représente le moyen d'action natu-
rel de l'Entente en Russie. Quels que soient, 
au début, les objectifs de l'action japonaise, 
Tchita ou ïrkoutsk, il est certain que l'em-
pire du mikado ne considérera sa tâche com-
me achevée que le jour où il aura rendu la 

jnain-mise allemande sur la Russie d'Aslë 
définitivement irréalisable. 

L'action du Japon en Sibérie 
d'accord avec les Alliés 

Londres, 5 Mars. 
Le Daily Mail apprend qu'on peut s'atten-

dre à ce que les négociations relatives à l'in-
tervention japonaise en Sibérie approchent 
de leur conclusion. Le but immédiat pour-
suivi est de protéger les incalculables dépôts 
de matériel de guerre accumulés à Vladivos-
tok et le long du transsibérien. Ce sera aux 
autorités militaires japonaises de décider jus-
qu'où il leur est possible de pousser les mesu-
res de protection en Sibérie. 

Ces mesures tendront également à empê-
cher que les vastes ressources de la Sibérie 
à l'est du méridien d'Omsk ne tombent aux 
mains de l'Allemagne. En retour de la liberté 
d'agir qu'il désire, le Japon est disposé à don-
ner aux Alliés l'assurance de son désintéres-
sement et de son désir d'agir rapidement et 
efficacement et seulement dans l'intérêt de la 
communauté des Alliés menacée par l'agres-
sion allemande en Russie. L'ambassadeur 
des Etats-Unis d'Amérique à Tokio ne parti-
ciperait pas à la démarche collective, mais 
ce serait une erreur de tirer de ce fait une 
conclusion alarmante, quoique le gouverne-
ment américain ne participe pas formellement 
à la démarche des Alliés on ne s'attend à au-
cune opposition à cette démarche de la part 
de l'Amérique. 

Ce que doivent faire les Alliés 
Londres, 5 Mars. 

Quoi qu'il arrive dit le Daily Mail, la paix 
qui laisserait l'Allemagne maîtresse en Rus-
sie d'Europe et à même d'exploiter ses res-
sources naturelles et d'y lever des hommes 
serait en réalité une victoire allemande, elle 
lui permettrait de préparer une nouvelle 
guerre avec la perspective d'un succès pres-
que assuré. 

La seule riposte qui s'impose aux Alliés, est' 
d inviter le Japon à redresser la balance en 
leur faveur en Russie d'Asie. Chaque jour de 
retard des Japonais à commencer ce mouve-
ment, est un jour perdu pour les intérêts vi-
taux des Alliés et du Japon. 

Le Japon seul peut encore réparer partiel-
lement le plus sérieux désastre qui frappe la 
cause des Alliés. 

Les Russes détruisent 
la voie ferrée du Transsibérien 

Washington, 5 Mars. 
M. Stevens, président de la mission améri-

caine des chemins de jer en Russie, qui est 
maintenant à Yokohama, télégraphie que le 
bruit court que les Russes ont commencé à 
détruire les ponts sur le transsibérien, entre 
le lac Baïkal et la frontière chinoise.' 

Protestation d'un socialiste américain 
Washington, 5 Mars. 

Le député socialiste London a déposé sur le 
bureau du Congrès une résolution protestant 
contre 1 intervention dans les affaires inté-
rieures de la Russie et contre l'invasion (sic) 
de ce pays par le Japon. 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 Mars 
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Il cherchait inutilement dans sa mémoire 
miguéa ce mot magique et mystérieux qui 
oravrait pour le pêcheur arabe les cavernes 
splendides d'Ali-Baba. Tout était inutile ; 
le trésor disparu était redevenu la propriété 
des génies de la terre, auxquels il avait eu un 
instant l'espoir de l'enlever. 

Le jour vint presque aussi fébrile que l'avait 
été la nuit ; mais il amena la logique à l'aide 
de 1 imagination, et Dantès put arrêter un 
plan jusqu'alors vagua et flottant dans son 
cerveau. 

Le soir vint, et avec le soir les préparatifs 
r^au départ. Ces préparatifs étaient un . moyen 

pour Dantès de câcher son agitation. Peu à 
peu il avait pris cette autorité sur ses com-
pagnons de commander comme s'il était le 
maître du bâtiment ; et comme ses ordres 
^t?jent toujours clairs, précis et faciles à 

^reproduction Interdite anx journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM.Calmana-LéYj, éditeurs, a Parla. 

exécuter, ses compagnons lui obéissaient non 
seulement avec promptitude, mais encore avec 
plaisir. 

Le vieux marin le laissait faire : lui aussi 
avait reconnu la supériorité de Dantès sur 
ses autres matelots et sur lui-même. U voyait 
dans le jeune homme son successeur naturel, 
et il regrettait de n'avoir pas une fille pour 
enchaîner Edmond par cette haute alliance. 

A sept heures du soir, tout fut prêt ; à 
sept heures dix minutes, on doublait le phare 
juste au moment où le phare s'allumait. 

La mer était calme, avec un vent frais ve-
nant du Sud-Est ; on naviguait sous un ciel 
d'azur où Dieu allumait aussi tour à tour ses 
phares, dont chacun est un monde. Dantès 
déclara que tout le monde pouvait se coucher 
et qu'il se chargeait du gouvernail. 

Quand le Maltais (c'est ainsi que l'on appe-
lait Dantès) avait fait une pareille déclara-
tion, cela suffisait, et chacun s'en allait cou-
cher tranquile. 

Cela arrivait quelquefois : Dantès, rejeté 
de la solitude dans le monde, éprouvait de 
temps en temps d'impérieux besoins de soli-
tude. Or. quelle solitude à la fois plus im-
mense et plus poétique que celle d'un bâti-
ment qui flotte isolé sur la mer, pendant 
l'obscurité da la nuit, dans le silence de l'im-
mensité et sous le regard du Seigneur ? 

Cette fois, la solitude fut peuplée de ses 
pensées, la nuit éclairée par ses illusions, le 
silence animé par ses promesses. 

Quand le patron se réveilla; le navire mar-
chait sous toutes voiles : il n'y avait pas un 
lambeau de toile qui ne fût gonflé par le 
vent ; on faisait plus de deux lieues et demie 
à l'heure. 

L'île de Monte-Cristo grandissait à l'ho-
rizon. 

Edmond rendit le bâtiment à son maître et 
alla s'étendre à son tour dans'son hamac ; 
mais malgré sa nuit d'insomnie, il ne put 
fermer l'œil un seul instant. 

Deux heures après il remonta sur le pont ; 
le bâtiment était eh train de doubler l'île 
d'Elbe. On était à la hauteur de Mareciana 
et au-dessus de l'île plate et verte de la 
Pianosa. On voyait s'élancer dans l'azur du 
ciel.le sommet flamboyant de Monte-Cristo. 

Dantès ordonna ' au timonier de mettre la 
barre à bâbord, afin de laisser la Pianosa à 
droite ; U avait calculé que cette manœuvra 
devrait raccourcir la route de deux ou trois 
nœuds. 

Vers cinq heures du soir, on eut la vue 
complète de l'île. On en apercevait les main-
dires détails; grâce à cette limpidité atmos-
phérique qui est particulière à la lumière 
que versent las rayons du soleil à son dé-
clin. 

Edmond dévorait des yeux oette masse de 
rochers qui passait par toutes les couleurs 
crépusculaires, depuis le rose vif jusqu'au 
bleu foncé ; die temps en temps dies bouffées 
ardentes lui montaient au visage : son front 
s'empourprait, un nuage pourpre passait de-
vant ses yeux. 

Jamais joueur dont toute la fortune est en 
jeu n'eut, sur un coup de dés, les angoisses 
que ressentait Edmond dans ses paroxysmes 
d'espérance. 

La nuit vint : à dix heures du soir on 
aborda ; la Jeune-Amélie était la première 
au rendez-vous. 

Dantès, malgré son empire ordinaire sur 
lui-même, ne put se contenir ; il sauta le 

premier sur le rivage ; s'il l'eût osé, comme 
Bni'&us, il eût baisé la terre. 

Il faisait nuit close : mais à onze heures' 
la lune se leva au milieu die la mer dont elle 
arganta chaque fournissement ; puis. ses 
rayions, à mesure qu'elle se leva, commience-
rent à se j-ouer, en blanches cascades Se lu-
mière, sur les rochies entassées de cet autre 
PéMon. 

L'île était mmilièire à l'équipage de la Jeu-
ne-Amélie : c'était une dé ses stations oadl-
naàreis. Quant à Dantès, il l'avait iBoomnue 
à chaoun de ses voyages dans le Levant, mads 
jamais il n'y était descendu. 

Il interrogea Jacopo. 
— Où allons-nous passer la nuit ? dieman-

■ da-t-il. 
— Mais à bord die la tartane, répondait le 

marin. 
— Ne serions-nous pas mieux dans les 

grottes ? 
— Mais dans les grottes de l'île. 
— Je ne connais pas de grottes, dit Jacopo. 

^^Une sueur froide passa sur le front,|i8 Dan-

— 11 n'y a pas de grottes à Monte-Cristo î 
demanda-Wl. 

— Non. 
Dantès demeura un instant étouirdi ; puis il 

songea que ces grottes pouvaient avoir été 
comblées depuis par un accident quelconque, 
ou même bouchées, pour plus grandes pré-
cautions, par le cardinal Spada. • 

Lé tout, dans ce cas, était donc de retirou-
ver oette ouverture perdue. Il était inutile de 
la chercher pendant la nuit. Dantès remit 
donc l'investigation au londemaim. D'ailleurs, 
un signal arboré à une demi-lieue en mer, el 
auquel la Jeune-Amélie mépomàat aussitôt par 

un signal pareil, indiqua que le moment était 
venu de se mettre à la besogne. 

Le bâtiment retardataire, rassuré par le si-
gnal qui devait faine connaître au dernier 
arrivé qu'il y avait toute sécurité à s'abou-
cher, apparut bientôt blanc et silencieux com-
me un i'iantôme, et vint jeter l'ancre à une 
encâblure du rivage. 

Aussitôt le transport commença. 
Dantès songeait, tout en travaillant, au 

hourra de joie que d'un seul mot il pourrait 
provoquer parmi tous ces hommes s'il disait 
tout haut l'incessante pensée qui bourdonnait 
tout bas à son oreille et à son cœuir. Mais, 
tout au contraire de révéler le magnifique se-
cret, il craignait d'en avoir déjà trop dit et 
d'avoir, par ses allées et ses venues, ses de-
mandes répétées, ses observations minutieu-
ses et sa préoccupation continuelle, éveillé 
les soupçons. Heureusement, pour cette cir-
constance du moins, que chez. lui un passé 
bien douloureux reflétait sur son visage une 
tristesse indélébile, et que les lueurs de 
gaieté entrevues sous ce nuage n'étaient réel-
lement que des éclairs. 

Personne ne se doutait donc de rien, et 
lorsque le lendemain, en prenant un fusil, 
du plomb et de la poudre, Dantès manifesta 
le désir d'aller tuer quelqu'une de ces nom-
breuses chèvres sauvages que l'on voyait 
sauter de rocher en rocher, on n'attribua 
cette excursion de Dantès qu'à l'amour de la 
chasse ou au désir de la solitude. U n'y eut 
que Jacopo qui insista pour le suivre. Dantès 
ne voulut pas s'y opposer, craignant par 
cette répugnance à être accompagné d'inspi-
rer quelques soupçons. Mais à peine eut-il 
fait un quart de lieue, qu'ayant trouvé l'occa-
sion de tirer et de tuer un chevreau, 11 en-

voya Jacopo le porter à ses compagnons, les 
invitant à le faire cuire et à lui donner, lors-
quil serait cuit, le signal d'en manger sa 
part en tirant un coup de fusil ; quelques 
fruits secs et un fiasco de vin de Monte-Pul-
ciano devaient compléter l'ordonnance du repas. 

Dantès continua son chemin en se retour-
nant de temps en temps. Arrivé au sommet 
dune roche, il vit à mille pieds au-dessous 
cle lui ses compagnons que venait de rejoin-
dre Jacopo, et qui s'occupaient déjà active-
ment des apprêts du déjeuner, augmenté, 
grâce à 1 adresse d'Edmond, d'une pièce capi-tale. * r 

Edmond les;-regarda un instant avec ce 
sourire doux et triste de l'homme supérieur. 

— Dans deux heures, dit-il, ces gens-là re-
partiront, riches de cinquante piastres, pour 
aller, en risquant leur vie, essayer d'en ga-
gner cinquante autres ; puis reviendront, ri-
ches de six cents livres, dilapider ce trésor 
dans une ville quelconque, avec la fierté des 
surtans et la confiance des nababs. Aujour-
d hyi 1 espérance fait que je méprise leur ri-
chesse, qui me paraît la plus profonde mi-
sère ; demain la déception fera peut-être que 
je serai forcé de regarder cette profonde mi-
sère comme le suprême bonheur... Oh ! non, 
s ©cria Edmond, cela ne sera pas ; le savant, 

1 infaillible Faria ne se serait point trompé 
sur cette seule chose. D'ailleurs autant vau-
drait mourir que de continuer de mener cette 
vie misérable et inférieure. 

'la suite a demain.) ALEXANDRE DDMAS. 

Voir le film Moite-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les: vun Pathé frères-
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'^ide américaine 
Ua exposé dn général Pershing 

New-York, 5 Mars. 
Le New-York Tfcmes publie un exposé du 

général Pershing qui a expliqué ce qui avait 
été accompli depuis l'intervention améri-
caine : 

Nous avons, a-t-il dit, continué à élargir 
nos plans et à développer notre effort. Les 
Américains sont. optimistes et quelquefois 
atptre zèle outrepasse notre capacité. Nous 
étions des novices dans l'art de la guerre et 
nous avons naturellement dû commencer par 
l'A. B. C. Nos troupes participent aux opéra-
tions. Nos effectifs ne sont pas encore consi-
dérables, mais ils sont répartis sur plusieurs 
points des lignes. Us tiennent et ils tiennent 
bien les secteurs qui leur ont été confiés. 

L'aide américaine est donc déjà une réa-
lité. Elle n'est pas bien puissante, mais elle 
est encore à son minimum. Demain, elle sera 
plus grande et plus efficace qu'elle ne l'est 
aujourd'hui. Le mois prochain, elle sera plus 
forte et meilleure qu'eUe ne l'est ce mois-ci. 

Nos hommes sont à juste titre considérés 
comme ayant l'étoffe d'excellents combat-
tants et ùous pensons qu'ils ont maintenant 
un entraînement suffisant pour assumer la 
part du fardeau dans les tranchées. Dans 
d'autres domaines, nous avons accompli, en 

'-Europe une tâche qui, par son importance 
et la ranidité de son exécution, fait le plus 
grand honneur à l'esprlit d'initiative des 
Américains. Dans les ports français4 mis à 
notre disposition, nous avons considérable-
ment agrandi les quais. Nous les avons mu-
nis de grues puissantes, nous avons cons-
truit des entrepôts dans un seul port. H y a 
maintenant 150 entrepôts tout neufs de deux, 
cents pieds de long sur cinquante do large. 
Les gares aussi ont été agrandies et pour-
vues d'un matériel plus moderne. 

En un mot, nous avons fait ce qu'on pou-
vait attendre de l'allant et de l'esprit d'en-
treprise américains. Je veux mentionner tout 
particulièrement la besogne accomplie par 
les troupes du génie. Il y a seulement quel-
ques mois, la plupart de >'es hommes lut-
taient chez nous pour obtenir une réduction 
des heures de travail et l'augmentation de 
leur salaire, mais depuis qu'ils se sont en-
gagés, ils n'ont pas un seul instant pensé, 
ni aux heures, ni aux salaires, leur unique 
pensée et leur joie est d'aider leurs cama-
rades qui sont au front. 

Dans mes conversations avec les chefs des 
divers services du quartier général, j'ai ap-
pris bien des choses fort intéressantes, par 
exemple, dans l'un de nos centres de ravi-
taillement, 'nous avons des chambres frigo-
rifiques pouvant contenir 5.000 tonnes de 
viande. Une de nos boulangeries produit 
500.000 pains par jour. Par ses dimensions, 
cette boulangerie rappelle nos grandes fabri-
ques de Chicago. Une voie ferrée la traverse, 
les vagons qui y apportent la farine en 
repartent avec un chargement de pain. 

Faisant allusion à l'amélioration de la si-
tuation en France, depuis son arrivée en 
juin dernier, le général Pershing déclara : 
La France n'a jamais été plus solide qu'au-
jourd'hui. Elle est callme et parfaitement 
unie. L'opinion publique soutient sa coura-
geuse armée. Quant à ses soldats, mon ad-
miration pour eux ne fait que croître. Le 
poilu français, tel qu'il se présente après 
ces longues années de guerre, de sacrifices 
et de souffrances est vraiment un digne et 
noble camarade pour le soldat américain. 
J'approuve, continua le général Pershinig, ce 
que ce grand soldat, le général Foch décla-
rait dans l'interview donnée au New-York 
Times, nous pouvons attendre sans inquié-
tude toutes les tentatives allemandes.. 

l*ex-Tw et I. Albert ïlismas 
Paris, s Mars. 

A propos 'de la lettre du tsar Nicolas II à 
M. Raymond Poincaré, où il est question de 
M. Albert Thomas, voici une anecdote dont 
le leader socialiste ne niera pas l'authenti-
cité : 

Kerensky, au temps de son règne, manquait 
rarement, chaque après-midi, d'aller rendre 
visite à l'ex-tsàr à Tsarkoié-Selo, et faisait 
un tour de promenade avec lui dans le parc. 
Un jour, il annonça au « lieutenant-colonel 
Romanoff » cette nouvelle : 

— M. Albert Thomas est, arrivé ! 
— Ah ! s'exclama l'ex-souverain, j'ai eu le 

plaisir de le voir l'an dernier. Bien des cho-
ses ont changé. Je me souviendrai toujours 
d'une phrase qu'il me dit : « Sire, je ne suis 
qu'un simple ministre auprès de Votera Ma-
jesté impériale. Je remarque cependant que 
lorsque je donne un ordre il est exécuté. Il 
s'en faut que Votre Majesté soit pareillement 
otêle ! » Tai beaucoup réfléchi à cette re-
: -'.-que de M. Albert Thomas. 

Kerensky acquiesça. 

La Lutte contre 
le Militarisme allemand 

Un discours du chef du parti travailliste 
anglais. — Ce qu'il faut dire au peuple 

allemand 
Londnes. 5 Mars. 

Le chef des travaillistes, M. Arthur Hen-
derson, membre du Parlement, parlant à 
East Ham, a dit qu'il s'était trouvé, comme 
beaucoup d'autres, dans une situation diffi-
cile en août 1914, car il haïssait la ^guerre, 
mais il lui sembla que la paix de l'Europe 
serait menacée d'une façon permanente, si le 
militarisme prussien n'était pas détruit. 

Convaincu que les Alliés combattaient, non 
OUT l'impérialisme, mais pour la' justice et 
3 droit, if fit ce qu'il pouvait pour réprimer 

l'injustice et faire prévaloir le dTOit natio-
nal. 

M. Henderson éprouva alors le sentiment 
que, comme nation, la Grande-Bffietagne avait 
une dette d'honneur à acquitter. Bien ne 
saurait modifier son attitude à cet égard. 

Selon l'orateur, les Allies devraient main, 
tenant exposer de nouveau leurs buts de 
guerre, en conformité du haut idéal pour le-
quel ils sont entrés en guerre. L'intérêt de 
l'humanité commande que la guerre ne con-
tinue que tant qu'il sera nécessaire pour as-
surer là paix du monde, mais la politique de 
conciliation ne signifie pas que nous soyons 
prêts à capituler entre les mains de l'ennemi. 
Elle ne signifie pas une paix bâclée, ni une 
paix coûte que coûte et non plus que nous 
soyons disposés a passer l'éponge sur la 
brutalité de l'ennemi et que nous soyons dis-
posés à laisser l'Allemagne intacte avec toute 
sa puissance pour le mal. 

Ce que cette politinue de conciliation si-
gnifie, c'est la destruction universelle du 
militarisme.' Elle signifie la paix franche et 
honorable, basée sur la justice internatio-
nale ; elle signifie que l'ennemi doit se con-
former aux conditions militaires et politi-
ques indispensables à rendre une pareille 
paix permanente. 

L'orateur énumère quelques-unes des condi-
tions telles qu'elles, sont formulées dans le 
mémorandum des buts de guerre de la ré-
cente conférence socialiste interalliée et il 
déclare à ce sujet : Nous considérons comme 
une obligation morale d'assurer la protection 
internationale aux populations qui désirent 
être libérées du joug de leurs gouvernants 
actuels, mais ne sont pas assez fortes pour 
l'obtenir par leurs propres forces. 

U est impossible que d'un côté on tende un 
rameau d'olivier et de l'autre une épée. Par 
cette politique, a n'y a aucune nécessité de 
faire quartier au militarisme allemand ni aux 
gouvernants autocratiques de l'Allemagne, 
mais nous pouvons donner tout notre en-
couragement au peuple allemand. 

M. Henderson a ajouté que la politique clu 
gouvernement allemand dans le ' traitement 
qu'il inflige à la nation russe éloigne gran-
dement la possibilité de la paix par la con-
ciliation. Elle montre que le gouvernement 
allemand continue d'être déterminé à assou-
vir sa passion pour les agrandissements ter-
ritoriaux et la suprématie politique. H nous 
faut persuader au peuple allemand que la 
victoire d'un militarisme aussi impitoyable 
imposeïa nécessairement d'une façon perma-
nente aux nations démocratiques un fardeau 
horrible d'armements et de service militaire 
obligatoire. Le mouvement socialiste ouvrier 
des Alliés a lutté avec succès pour l'élimi-
nation des buts annexionnistes et il ne con-
sentira jamais à. une paix dictée par le mili-
tarisme allemand. 

Nous devons déclarer catégoriquement aux 
socialistes allemands : Si. votre gouverne-
ment continue d'être l'ennemi de la démocra-
tie mondiale on faisant obstacle à un règle-
ment honorable par conciliation nous comp-
tons sur vous pour abattre cet obstacle dans 
l'intérêt de la démocratie et du. progrès. 

Nous avons joué notre rôle, nous ne pou-
vons pas jouer le vôtre. Nous n'avons qu'a 
attendre et à suivre les efforts que vous fai-
tes pour vous mettre au niveau des autres 
éléments de l'Internationle. Il dépend de vous 
que la paix arrive promptement ou qu'elle 
tarde à venir D'une prompte fin de la lutte 
ou de sa prolongation indéfinie, "dépend dans 
une large mesure la rapidité avec laque^c 
vous pouvez arriver à changer l'état d'es-
prit de' votre gouvernement. Quand vous au-
rez amené votre gouvernement à souscrire 
aux larges principes dont s'inspirent les pro-
positions de paix du socialisme travailliste 
dès Alliés, alors que la paix du monde sera 
assurée, alors et seulement alors, les peuples 
du monde pourront rengainer leur epée et 
marcher ensemble dans la voie du progrès 
et de la paix. 

Un appel des Soviets de l'Ukraine 
an prolétariat dn monde entier 

Pétrograde, 5 Mars. 
On communique le radiotélégramme suivant 

du secrétariat du peuple de la République 
ukranienne adressé à tous les Soviets et au 
monde entier : 

A tous les Soviets, à Berlin, Londres, Paris, 
à tous ! La délégation du secrétariat du peu-
ple de la Bépublique ukranienne envoie sur 
le parcours Pskow, Kharkoff,,la communica-
tion suivante en Ukraine : 

Les autorités militaires de l'Allemagne ont 
retenu notre délégation à Pskoff un jour et 
demi et ont refusé ensuite de nous laisser 
partir pour Brest-Litovsk, soulignant par ce 
fait le désir do ne reconnaître que l'ancien 
gouvernement de l'Ukraine qui seconde les 
buts des spoliateurs allemands. Cela veut 
dire que l'Allemagne désire accaparer notre 
blé, toutes nos richesses et asservir politique-
ment l'Ukraine par l'intermédiaire des stipen-
diés de l'impérialisme austro-allemand ca-
chés sous la forme de l'ancienne Bada de 
Kieff. 

L'offensive du côté de l'Ouest porte en elle 
la ruine, l'esclavage et la perte des ouvriers 
et des paysans de l'Ukraine, il y a un seul 
moyen de salut, c'est se défendre jusqu'à la 
dernière goutte de sang, se replier sans rien 
laisser à l'ennemi, détruire impitoyablement 
toutes les prov, ions susceptibles d'être em-
portées. Les Austro-Allemands spoliateurs 
doivent être persuadés que vouloir soumettre 
les Soviets de l'Ukraine est une chose au-des-
sus de leur force. 

Faites paraître des millions de feulilles ex-
posant clairement aux paysans les desseins 
austro-allemands impérialistes. Tout le peu-
ple des travailleurs du monde entier soutien-
dra les ouvriers et paysans ukraniens dans 
leur lutte pour le salut de la patrie socia-
liste. 

Tôt ou tard les prolétaires vaincront indu-
bitablement au delà de nos frontières et déli-
vreront les peuples oppressés par les classes 
dirigeantes. Mais, ignorant l'heure et le jour 
où nos camarades s'élèveront contre les op-
presseurs, nous n'osons accepter un combat 
inégal et exposer à un danger mortel la révo-
lution russe, ce ferment de la révolution mon-
diale. 

Le prolétariat allemand ne nous blâmera 
pas pour avoir signé le traité d'une paix oné-
reuse, car nous ne pouvions pas faire autre-
ment. Du reste, le traité soi-disant onéreux 
ne résoudra pas le litige entre la Bussie des 
Soviets ouvriers et' paysans et les puissances 
de l'impérialisme mondial. Mais, pour le mo-
ment, le traité de paix accordera quelque ré-
pit à la révolution socialiste qùi en profitera 
largement, car des combats plus grands et 
plus décisifs sont à attendre pour plus tard. 

Vive la République ukranienne des ouvriers 
et des paysans ! Vive le socialisme ! 

Ce document est signé par les membres de 
la délégation de la paix ukranienne : Za-
tonsky, Neranovitch, Terletzky et Roudenko. 
L'Allemagne vent utiliser 

la Russie contre les Alliés 
Paris, 5 Mars. 

L'Allemagne ne vise pas seulement à pé-
nétrer les débris de la Bussie, elle veut les 
utiliser contre nous et, dans cette guerre 
même, le maintien du blocus de la mer Blan-
che est dirigé contre notre navigation et im-
plique que, dans la pensée allemande, Pé-
trograde ne doit même plus remplir vis-à-vis 
de nous ses devoirs de neutralité. 

La restitution de Batoum à la Turquie rap-
proche des clauses intéressant l'Afghanistan 
et la Perse, la demande d'évacuation com-
plète du territoire persan que les ministres 
de Téhéran viennent de faire parvenir de 
Londres, signifie que tout va être tenté pour 
enflammer contre nos amis britanniques les 
20 millions de sujets musulmans qui vivent 
en Russie. 

Le traité signé hier est un traité de guerre 
bien plus qu'un traité de paix. Ce traité ne 
nous déplaît pas. De l'aveu même de nos en-
nemis, s'affirme le caractère provisoire du 
contrat imposé à la Russie maximaliste. Oui, 
la campagne continue et par les brèches que 
les événements pratiqueront dans le honteux 
contrat, nous jugerons du rétablissement 
graduel des libertés européennes. Pour elles, 
il n'est pas de salut tant que subsistent les 
textes de Brest-Litôvsk. L'étendue même des 
territoires qui relèvent actuellement de l'Al-
lemagne est pour nous encourager à soutenir 
la lutte. 

Cet empire, empire immense, pour rassem-
bler et ordonner toutes ses ressources, a be-
soin de reprendre sonffle. Il ne sera jamais 
défendu par aussi peu de soldats qu'aujour-
d'hui. Il a besoin de la paix, comme Antée, 
pour se î élever vigoureux, avait besoin du 
contact de la terre. Ne lui laissons pas de 
repos. . 

UN AVEU 
Paris, 5 Mars. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord avoue 
que M. de Schoen fut chargé, le 31 juillet 
1914 de demander à la France la remise de 
Toul et Verdun comme garantie de sa neu-
tralité, et essaie d'affirmer que ces instruc-
tions n'ont aucune importance, car les déci-
sions de la France furent prises tout à fait 
indépendamment de cette demande, qui ne 
fut pas formulée. 

L'unification des voies de chemins 
de fer des deux nations 

Paris, 5 Mars. 
Le Journal publie un article de M. Emma-

nuel Brousse, en faveur de l'unification des 
voies de chemin de fer franco-espagnoles. 

L'Espagne et la Russie sont les seuls pays 
qui, pour raisons militaires, n'ont pas adopté 
la voie normale. Par suite de cette différence 
d'éoartement de rails, l'écartement espagnol 
étant supérieur, il y a transbordement forcé 
à la frontière. 

Les gouvernements français et espagnol, dit 
M. Brousse, vont être appelés prochainement 
à prendre parti d'une façon définitive sur 
cette question qui est à l'étude depuis long-
temps dans les deux pays. 

Avant que les travaux de superstructure des 
deux transpyrônéens Oloron-Jacca et ' Ax-les-
Thermes-Ripoll, actuellement en construc-
tion soient entamés, des associations économi-
ques de la Catalogne et de l'Aragon ont émis 
le vœu que la voie normale fût établie juscm'à 
Barcelone d'un côté en attendant d'être pous-
sée jusqu'à Valence et Carthagène, jusqu'à Sa-
ragosse de l'autre côté en attendant d'être 
continuée jusqu'à Madrid. 

On voit immédiatement l'avantage de la 
combinaison Paris-Madrid et Parïs-Barcelone-
Valence-Cartnagène par cette dernière route, 
nos grands rapides iraient d'un trait sans 
transbordement à Carthagène où ils se trouve-
raient à quelques heures de l'Algérie et du 
Maroc. C'est la voie la plus courte, la plus 
rapide entre la France et ses grandes posses-
sions de l'Afrique du Nord. 

Chacun, le roi Alphonse XIII en tête, ajoute 
M. Brousse, voit les immenses avantages que 
l'Espagne retirerait de l'unification de sa voie 
ferrée avec le réseau international. Ce serait 
tout profit pour les nations voisines et amies 
dont les relations deviendraient les sympa-
thies mutuelles des deux peuples. 

M'. Brousse exprime le souhait que les né-
gociations dans ce but soient entamées immé-
diatement car, dit-il, il n'y a pas une 

minute à perdre, les- travaux des deux che-
mins de fer en construction étant déjà très 
avancés. 

Les Scandales 
la Nouvelle Affaire d'Espionnage 

L'œuvre de Rosenberg 
Paris, 5 Mars. 

Un de nos confrères dit, au sujet de la bando 
Rosenberg : 

Par les premiers renseignements recueillis, 
on sait que le chef incontesté de l'agence 
d'espionnage allemande alimentée, ainsi qu'on 
l'a dit, par les fonds allemands que lui ap-
portait le député au Reichstag Erzberger, 
était Oscar Rosenberg. C'est lui qui tenait les 
fils de toutes les opérations à engager. Cha-
que quinzaine environ, il se rendait et se 
rend encore dans la capitale de l'Allemagne 
pour y recevoir le mot d'ordre. Avant ne feri1 

trer à Zurich, il passait presque régulière-
ment au grand quartier général allemand où 
oii lui donnait avec tous les détails nécessai-
res les consignes des besognes qu'il allait 
avoir à faire exécuter. Revenu en Suisse, Ro-
senberg distribuait le travail. C'était pour tout 
dire l'agent immédiat du gouvernement de 
Berlin et du kaiser ? . \ 

Le rôle d'Henri Bettelheim était différent. 
Moins rompu aux affaires que son complice 
Rosenberg, il était en quelque sorte l'homme 
du monde à qui l'on confie le soin do rece-
voir ceux qu'il s'agissait d'attirer dans les 
filets de la bande, de séduire ou d'aclieter 
C'est lui par exemple qui fut chargé d'ac-
compagner à Territet le député des Landes, 
Loustalot, et son compagnon, Paul Comby, 
lors de leur voyage en Suisse, et de les pré-
senter à l'ancien khédive d'Egypte Abbas-
Hilmi. C'est encore Henri Bettelheim qui, en 
octobre 1917, assista le khédive à la banque 
Rosenberg, à Zurich, lorsque le député au 
Reichstag, Conrad de Richthoffen, délégué 
du gouvernement allemand, vint y signer le 
contrat qui attachait définitivement le khé-
dive à l'Allemagne et en faisait un de ses 
principaux agents dans le monde musulman. 

Ce contrat garantissait à Abbas-Hilmi une 
somme annuelle de plusieurs millions jusqu'à 
la fin des hostilités. En outre, le gouverne-
ment allemand s'engageait à lui garantir 
après la guerre, au cas où les Anglais ne lui 
restitueraient pas les biens khédiviaux, une 
somme égale à la valeur de ces biens se ré-
servant de prélever-cette somme sur les va-
leurs et domaines anglais séquestrés par les 
Turcs. 

En échange, par ce même contrat, Abbas-
Hilmi s'engageait à négocier avec l'ex-chérif 
Hussein, roi du Hedjaz, et à s'efforcer de le 
ramener à la cause du khalife, d'employer 
toute son activité et toute son influence da(iS 
les milieux musulmans pour y travailler au 
mieux des intérêts de l'Allemagne et suivant 
les indications du gouvernement allemand. 

Pour dissimuler leur véritable rôle, les 
deux compères avaient pensé que le meilleur 
moyen serait de protester vis-à-vis de l'En-
tente de leurs sentiments sympathiques aux 
Alliés. Pour mieux cacher leur jeu, ils étaient 
même allés plus loin. S'étant mis en relations 
avec le capitaine Ladoux, alors chef du ser-
vice des renseignements au 2e bureau, ils lui 
avaient tout simplement offert de travailler 
pour lui contre l'Allemagne. 

Nous devons dire que, pendant un certain 
temps, leurs services avaient été acceptés et 
c'est ainsi qu'au moment de l'offensive autri-
chienne contre l'Italie, Bettelheim avait fait 
remettre au capitaine Ladoux la liste des ré-
giments autrichiens engagés sur le front de 
bataille et ce document avait produit au 
2° bureau une profonde sensation. On y igno-
rait que trois jours avant d'être livrée au 
capitaine Ladoux cette liste avait paru tout 
au long dans les journaux italiens. Pendant 
ce temps, Bettelheim et Rosenberg allaient 
fournir à l'Allemagne des renseignements 
d'une autre valeur et d'une autre importance 
concernant nos propres opérations. 

Est-il besoin de dire que, bien avant la 
guerre, l'Autrichien Henri Bettelheim, qui 
habitait Paris, 16, rue Ampère, à proximité 
du boulevard. Pereire et qui possédait une 
fort belle propriété aux confins, de la forêt de 
Sénart, était suspect à beaucoup de ceûx qui 
avaient l'occasion de l'approcher. 

L'Affaire Oailiau^ eoeire Ooeleve Hervé 
Le Mans, 5 Mars. 

A l'audience de la Cour d'assises de la S'ar-
the, présidée par M. Chauveau, conseiller à 
la Cour d'appel d'Angers, a été appelée au-
jourd'hui l'affaire Caillaux-Hervé, ou plus 
exactement, ainsi que l'a dit l'huissier-audien-
cier, le ministère public contre Hervé. M. 
Hervé, directeur de la Victoire, n'était pas 
présent, mais M» Fournier-Carville, avocat 
du barreau du Mans, le représente à la 
barre. Le procureur de la Bépublique, M. La-
jus, dépose des conclusions tendant au ren-
voi de l'affaire, attendu que le plaignant, M. 
Joseph Caillaux, fait l'objet devant le 3» Con-
seil de guerre de Paris, d'une poursuite pour 
manœuvres tendant à briser, pendant la 
guerre actuelle, les alliances de la France. 

M» Fournier-Carville, interpellé par le pré-
sident, déclare s'en rapporter à la sagesse de 
la Cour. Après en avoir délibéré en cham-
bre du Conseil, la Cour,-sans l'assistance du 
jury qui n'a pas été constitué, rend un arrêt 
renvoyant l'affaire à la prochaine session. 

Un nouveau carburairf 
pour les Automobiles 

Paris, 5 Mars. 
On annonce la découverte d'un nouveau 

carburant ne comprenant ni essence, ni 
gaz, ni alcool. Une première expérience a eu 
lieu hier et a donné les meilleurs résultats. 

Une automobile montée par six personnes 
a fait une randonnée dans Paris, montant 
les côtes les plus difficiles, sans le moindre 
incident. 

Ce nouveau carburant est obtenu par une 
distillation des huiles lourdes de houille de 
telle sorte que les sous-produits de cette ma-
tière restent disponibles pour la préparation 
des explosifs nitrés intéressant la défense 
nationale. Il n'encrasse pas les cylindres, 
ne dépose pas de carbone sur leurs parois. 
Sa consommation serait deux fois moindre 
que celle de l'essence ; son odeur rappelle 
celle du pavé de bois et moins désagréable 
que celle de l'essence. 

Paris, 5 Mars. 
Le Pays : 
Le vainqueur d'Aland intimide la Suède, sur-

plombe la Finlande. A Bucarest, il serre à la gorge 
la Roumanie isolée-, perdue, et vohà plus que de 
l'or et de fer allemands, l'œuvre de l'empire et de 
l'anarchie russes. Oui, l'œuvre du tsar d'abord, de 
co tsar qu'avec d'autres Sturmer et d'autres Ras-
pouttoe, l'Allemagne peut songer peut-être à restau-
rer demain, mais que la France républicaine ne 
commettra pas l'impardonnable faute de soutenir à 
nouveau. 

Et puis l'œuvre de quelques criminels et de quel-
ques tous. Soit qu'ils aient en effet trop présumé 
de leurs faibles forces, soit qu'agents plus ou moins 
conscients do l'ennemi, ils aient été serfs ou du-
pes do leurs trente deniers, la signature des bol-
cheviks au bas d'une paix sans discussion les mue 
en traîtres authentiques, traîtres à leur patrie dé-
composée et qui le laisse fairo ! Traîtres à l'huma-
nité qu'Us disaient ou croyaient servir. 

L'Humanité. — De M. Marcel Cachin : 
Le peuplo russe subit la rude loi du plus fort 

et jamais grand peuple n'accepta d'un ■ si morne 
silence la mainmise, l'assujettissement politique et 
économique qui, provisoirement, en fait la chose du 
Germain. C'est lo temps choisi par nos réaction-
naires français pour accabler la révolution russe 
et, chose inouïe, pour laver le tsarisme de ses 
trahisons et de ses crimes. Ne nous attardons pas 
a ces manœuvres sans portée. 

Le vrai coupable de la situation présente, ce n'est 
pas lo tsar, de pensée infirme et de volonté défail-
lante, qui laissa s'accomplir passivement la vente 
des Alliés à l'empire allemand. 

Le TffAt coupable c'est le régime corrompu et 
pourrlîaju tsarisme qui, lui, livra son pays, cyni-
quement, et lorsqu'on pourra tout dire il sera fa-
cile de montrer qu'une lourde part de responsa-
bilité pèse aussi sur ceux de nos gouvernants qui 
firent reposer toute leur politique sur la solidité 
(ou'ils disaient invincible), du régime des Ro-
manof. 

La Victoire. — La leçon russe. — De M. 
G. Hervé.: 

En ce journal, nos Illusions ont duré quarante-
huit heures à peine. Les quarante-huit heures qui 
ont suivi la chute du tsarisme, ouarante-bult heu-

res pendant lesquelles, tout à la joie fie voir crou-
ler, lo régime du knout, nous avons partagé la 
griserie générale. La griserie, ' une fois passée, 
nous avons été atterrés par la vue du gouffre qui,, 
dès sa naissance, guettait la révolution russe. 

Le malhcuT de^la Russie et des Alliés, c'est que 
les socialistes rescapés de Sibérie et les révolution-
naires livresques du quartier latin et de Genève 
s'abattirent SUIT Pétrograde où ils avaient, depuis 
la tentative révolutionnaire avortée de 1905, quel-
ques petits groupes do néophytes dans là grando 
Industrie naissante et que tous ensemble, bouscu-
lant la bourgeoisie libérale du parti cadet. Us se 
mirent a vouloir appliquer sans délai les ensei-
gnements du catéchisme socialiste dont la social-
démocratie allemande avait empoisonné depuis 
cinquante ans, toute l'Europe. Fairo passer le peu-
ple russe brusquement du XV" au XX" siècle 
comme le voulait la bourgeoisie du parti cadet' 
c'était déjà un saut Joliment périlleux. Nos mal-
heureux socialistes russes trouvèrent que ce n'é-
tait pas suffisant. Us décidèrent, du haut de leur 
science et de leur orgueil, qu'ils lo feraient sauter 
d'un seul coup, du XV siècle à pieds joints dans 
le XX" siècle. 

Ah ! cette catastrophe russe 1 Quelle douche 
pour nous ! Quelle leçon do modestie et de pru-
dence pour nous, 0 mes frères du (socialisme des 
pays d'Occident 1 

■ i .^g» ' I I . 

Paris, 5 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Deschanel. 
M. Daschanol annonce que, mardi prochain, sera 

nommée la Commission de 44 membres, chargée 
d'étudier les questions relatives au ravitaillement. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet de 
loi tendant à la saisie à défaut de production de 
l'autorisation réglementaire, des marchandises pro-
hibées, en vertu de la loi du 0 mai 1010. 

L'importation des vins 
M. F. Fournier expose que des milliers- d'hecto-

litres de vins sont en souffrance sur les quais de 
Cette et de Marseille.- Ces vins avalant été embar-
qués à temps en Espagne .mais les navires subi 
rent des retards causés par la guerre sous-marine et 
par le mauvais temps L'administration n'a pas agi 
avec logique. Des importateurs de bonne fol se 
sont trouvés foi-clos. 

M. Maco Reville. — Votez la loi. Ils auront peut-
être satisfaction. 

M, Fournier plaide la cause de plusieurs im-
portateurs de vin d'Espagne et de savon qui se 
prétendent victimes de retards de trains ou de ba-
teaux. U s'agit, conclut-il, non seulement de l'in-
térêt des négociants, mais aussi de celui des con-
sommateurs. 
' M. Tournade présente des observations au su-
jet du contingentement des importations. Il si-
gnale des abus. 

M. Ciémentel. — Un projet va être déposé qui 
rendra le contingentement nominatif et incessible. 

M. Klotz répond a MM. Fournier. et Tournade 
que seul le vote de la loi permettra de sortir 
d'une situation jusqu'ici sans issue. Le Comité 
des dérogations aux prohibitons d'entrée, le mi-
nistre des Finances et finalement le Conseil des 
ministres, qui statueront, vous donnent toutes ga-
ranties pour les importateurs de bonne foi. (Ap-
plaudissements) . 

M. Fournier. — Que ferez-vous pour les négo-
ciants qui ont des stocks ? 

M. Klotz. — Je donnerai urne large publicité à 
cette loi. Dans les trente jours à partir de la. pro-
mulgation, les négociants pourront nous saisir de 
demandes de dérogation qui seront soigneusement 
examinées. 

L'article premier est ainsi conçu . « Toute mar-
chandise prohibée à l'entrée, en vertu de la loi 
du 6 mal 1916. pour laquelle une autorisation ré-
gulière d'importation n'aura pas été présentée 
dans lo délai de trois jours accordé pour le dépôt 
do la déclaration en douane, sera saisie et vendue 
au profit de l'Etat. » 

Irf. Magniaudé soutient un amendement tendant 
à stipuler que lo prix de la vente sera partagé 
également entre l'Etat et l'importateur. 

L'amendement est rejeté à mains levées. 
M. Fournier propose de porter à huit jours le 

délai pour la présentation de rau.torisation. 
M. Klotz propose de • porter ce délai à cinq 

jours. 
M. Fournier accepte. La Chambra approuve. 
M. Klotz. — Les Comités de dérogation devront 

statuer dans les quinze jours. 
L'article premier, avec la modification du délai 

porté à cinq jours, est adopté. 
M. Fournier propose un texte additionnel por-

tant que le prix de revient sera remboursé à l'im-
portateur. 

M. Klotz combat l'amendement de M. Fournier. 
M. Maro Rèville., — La Commission ne saurait 

accepter l'amendement qui obligerait l'Etat à rem-
bourser aux contrevenants quelquefois plus que le 
prix do la vente de la marchandise saisie. 

L'amendement Fournier est- rejeté par 455 voix 
contre 16. 

Le président donne lecture de l'article 2 ainsi 
conçu : « A titre transitoire et pendant les trente 
jours qui suivront la promulgation do la présente 
loi. des demandes de dérogation aux dispositions 
de l'article précédent pourront être adressées au 
ministre des Finances par les importateurs qui se 
croiraient fondés a invoquer les circonstances par-
ticulières susceptibles de motiver une exception. 
Les décisions seront prises après avis du Comité 
des dérogations aux prohibitions d'entrée. Dans le 
cas où le ministre des Finances ne croirait pas 
devoir adopter cet avis, lo Comité serait appelé à 
délibérer de nouveau sur la demande en litige et 
lo Conseil des ministres statuerait, le cas échéant, 
en dernier ressort. » 

L'article 2 et l'ensemble du projet sont adoptés.-

LE BUDGET 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du budget des Finances. 
MM. Grodet, Mauger, Bartbo, Paul Constans 

présentent des observations au sujet de la situation 
précaire de certains fonctionnaires du ministère 
des Finances.1 

M. Klotz dit qu'il se préoccupe d'améliorer cette 
situation. 

M. Qiray propose de relever d'un million les 
crédits pour l'achat du tabac. Les planteurs mena-
cent de refuser do poursuivre la culturo du tabac 
si on ne les paie pas d'avanc9. 

Le commissaire du gouvernement déclare qu'on 
paie aux planteurs 180 fr. les 100 kil03, ce qui est 
le prix du tabac des Etats-Unis. Le rendement à 
l'hectare est rémunérateur. 

M. Klotz ajoute que les prix d'achat ont été 
relevés. L'amendement Giray est inutile. 

M. Qiray retire son amendement. 
Les derniers chapitres du budget des Finances 

sont adoptés. 
L'ordre du jour appelle la discussion du bud-

get de l'Agriculture et du Ravitaillement. Le cha-
pitre premier est réservé. Divers chapitres sont 
adoptés. Au chapitre 3 (personnel), la Commission 
et le gouvernement acceptent un amendement de 
M. Thcveny, augmentant le crédit de 10.000 francs 
pour améliorer la décentralisation des services agri-
coles. 

Les chapitres de 3 à 101, à l'exception d'une di-
zaine qui sont réserves, sont adoptés. 

La Chambre aborde la discussion du budget de 
l'Agriculture. 

Divers chapitres du budget de l'Agriculture et du 
Ravitaillement sont adoptés. La discussion du bud-
get de l'Intérieur est renvoyée à desmain 9 heures. 

La séance est levée à 6 heures 40. 

LES RESTRICTIONS 
L'écoulement des stocks de la biscuiterie 

Paris, 5 Mars. 
Le ministère du Ravitaillement envisage 

les modalités à mettre en œuvre pour favori-
ser l'écoulement des stocks de biscuiterie 
existant chez les fabricants et une décision 
seTa prise incessamment à ce sujet. Il est 
indispensable pour que le concours de l'ad-
ministration s'exerce que tous les fabricants 
fassent la déclaration de leurs stocks dans 
le plus bref délai. 

En conséquence ces déclarations devront 
être adressées avant le lundi 11 mars au siège 
du Syndicat de la Biscuiterie Française 3, 
rue Palestro, Paris. Elles comporteront l'état 
des produits fabriqués et des matières pre-
mières restant disponibles dans les usines. 

. . 

Mouvement administratif 
Paris, 5 Mars. 

M. Chollet, percepteur de Monteux (Vaucluse'), 
nommé à Berro (Bouches-du-RhOne), et non accep-
tant, est maintenu à la perception de Monteux 
(Vaucluse); M. Thaon, percepteur du Muy (Var), 
nommé à Pélissanno (Bouchcs-du-RhOne), et non 
acceptant, est maintenu à la perception du Muy 
(Var); M. Ranc, percepteur de Flassans (Var), 
nommé à La Motte-du-Caire (Basses-Alpes) et non 
acceptant, est maintenu a la perception de Flas-
sans (Var); M. Coste, percepteur de Barbentano 
(Bouclies-du-RhOne), nommé a Cavaillon (Vaucluse) 
et non acceptant, est maintenu à la perception de 
Barbentane (Bouches-du-Iîhdhe). 

6 heures. Lecture de la correspondance reçue du 
Iront et exposé des excursions pour dimanche pro-chain. 

Syndicat des métaux (Section féminine) — Les 
ouvrières métallurgistes syndiquées 6ont convo-
quées pour ce soir, T h., a la Bourse du Travail 
salle Ferrer. Ordre du jour : Application de là 
décision ministérielle du 12 février I9is. 

Notules Marseillaises 

L'Ordre public 
On se plaint beaucoup, à Marseille, de ce 

que l'ordre public ne soit pas parfaitement 
garanti. Nos rues ne sont plus sûres, la nuit. 
Des renforts importants de police ont été ame-
nés à Marseille qui arriveront, il faut l'espé-
rer, à nettoyer notre ville des apaches qui 
l'infestent. 

Peut-être est-il bon, en tout cas, de citer 
l'exemple d'une ville voisine, Toulon. Une 
information — que nous avons publiée dans 
notre édition du. Var, disait, il y a quelques 
jours : 

« Les cambriolages et les agressions à main 
armée devenant de plus en plus fréquents à 
Toulon, lo vice-amiral Lacaze, gouverneur du 
camp retranché, a pris de nouvelles mesures 
pour protéger la population. Il a décidé que la 
circulation dans les rues de la ville serait in-
terdite de minuit à 4 heures du matin. Toutes 
les portes de la ville seront gardées militaire-
ment ou fermées. L'arrêté prescrit aux proprié-
taires de fermer les portes de leurs immeubles 
à partir do 9 heures 30 du soir.Toute personne 
rencontrée aux heures interdites sera arrêtée 
si elle ne peut fournir une justification de sa 
présence hors de chez elle ». 

Il est évident que, dans une ville de transit, 
comme Marseille, on ne saurait copier exacte-
ment les mêmes mesures. Mais peut-être trou-
verait-on dans l'exemple de Toulon, un mo-
dèle d'énergie et d'initiative. Il serait intéres-
sant entre autres — nous l'avons déjà indi-
qué — de prescrire aux propriétaires l'obliga-
tion de fermer les portes des immeubles. 

Peu importe les moyens choisis d'ailleurs 
pourvu que l'on rétablisse la sécurité. 

wv Des malandrins ont pénétré dans le débit 
de M. Alexis François, boulevard Guieu. Us s y 
sont emparés de multiples bouteilles de liq'^ùH 
et vin vieux, pour une valeur de 300 francs. pu!f» 
fracturant lo tiroir du comptoir, ils ont fait mal» 
basse sur urne vingtaine de francs do monnaie. 

vw Hier matin, en allant à son travail, Mme 
Haurène, demeurant rue d'Endoume, 179, prenait 
place sur la plateforme d'un tramway. Un brus-
que soubresaut lui fit tomber son sac à main. Ell« 
sonna aussitôt pour faire arrêter le tramway, 1ut 

fit encore une cinquantaine do mètres. Entra 
temps, un passant avait ramassé lo sac à main £î 
avait disparu. Ce sac contenait une vingtaine ■i 
francs et divers objets. 

Petite Chronique. — M. Decroclî, professeur â 1* 
Faculté des Sciences, dirigera une excursion bota-
nique agricole ot forestière demain dans les «nvi* 
l'on s do Mazargues. Rendez-vous au cours Saint-
Louis, a 8 heures Retour vers midi. 
w\ Réunion medico-chiruTgioale de la 15a ré' 

gtan demain, à 4 heures 45, place du Marché-des-' 
Capucins, 3. 

wv Au Cercle Victor-Hugo, dimanche prdchau* 
wne conférence sera faite, grand-chemin de Tou* 
Ion, 163, par M. Roux Rémy directeur d'école pu* 
clique. Le sujet choisi est • « Jusqu'au bout 
Partie artistique organisée par Mme Aubert-Oro»' 
chent, professeur au Conservatoire. 

wv II est rappelé aux membres 4e la Sodêtel 
de secours mutuels des Institutrices et Instituteors; 
que l'assemMêe général annuelle aura lieu 6& 
main, à 9 heures 30, Maison de la Mutualité, 

Autour de. Marseille^ , 
AUBAGNE. — Le sucre. — Un certain n'oia» 

nre do ménagères n'ont point pris encore chez leur 
épicier la part de sucre leur revenant pour la 
mois de février. Elles sont priées de se mettre eœ 
règle le plus têt possible afin de ne pas retarder 
la commande de mars. Tout retard aurait encora 
pour résultat la diminution du contingent reve-
nant à la commune puisqu'il est basé par le sers 
vice départemental du ravitaillement, sur le nonw 
bre do tickets justifiant la commande. 

Sociélê desv commerçants, magasiniers el indus-
Mets. — L'assemblée générale aura lieu aujour-
d'hui, à 3 heures de l'apres-midi, dans son local, 
3 a, boulevard Dugommier, ara 1" étage. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain, à 6 h. 30, 
au siège, séance de projections photographiques : 
clichés de MM. Henri Gras et Piorre BatWeux. 

La Famflle. — Demain soir, réunion générale, a 

La Température 
Ciel couvert, hier à Marseille. Au- pluviomètre 

on a enregistré 3 d'eau. Le thermomètre mar-
quait, 30 6, à 7 heures du matin; 7° 4, à 1 heure 
de l'après-midi et 5°, à 7 heures du soir. Maximum, 
10» 2; minimum 1° 2. Aux mêmes heures, le ba-
romètre indiquait les pressions de 763 "/* 3 ; 
703 "/" 6 et 762 "/" 6. Un vent d'Est, puis du 
Sud-Est, modéré, a régné pendant toute la jour-
née. 

Samedi dernier, au Splendid-Hôtel a eu 
lieu la réunion annoncée à laquelle assis-
taient les représentants des œuvres marseil-
laises de bienfaisanace qui s'intéressent : i° 
aux enfants du premier âge ; 2° à la lutte 
contre la tuberculose ; 3° aux réfugiés et aux 
rapatriés. 

Cette réunion avait pour but un échange de 
vues entre les délégués de la Croix-Rouge 
Américaine, les représentants des œuvres in-
téressées et les autorités administratives. 

MM. les docteurs Ferrand, Palmer-Lucas et 
M. K. Mixer dans de vibrants discours, ont 
exposé lo but de leur visite : constater ce 
qui a été accompli en France, apprécier ce 
qui reste à faire et étudier avec les œuvres 
et les autorites les meilleurs moyens d'inten-
sifier les efforts. 

M. Paul Desbief, président de l'œuvré an-
tituberculeuse des Bouches-du-Rhône, a sou-
haité, au nom de toutes les œuvres, la bien-
venue aux missions déléguées par la Croix-
Rouge Américaine et remercié la nation al-
liée. 

M. le Préfet et M. le maire ont honoré cette 
réunion de leur présence, à laquelle assis-
taient aussi MM. les consuls des Etats-Unis 
et de la Grande-Bretagne et diverses notabi-
lités de notre ville. 

Nous sommes heureux d'apprendre que M. 
Pierre Bousquet, l'estimable directeur. de 
l'Ecole Pratique d'Industrie de Marseille, 
vient d'être nommé inspecteur des centres 
de Rééducation professionnelle des mutilés et 
blessés de guerre, pour lés régions du Sud 
et du ^Sud-Est. 

M. Pierre Bousquet qui dirigeait avec une 
compétence très appréciée l'Ecole municipale 
de rééducation des mutilés, dans notre ville, 
était tout désigné pour remplir à la satisfac-
tion de tous le poste qui lui a été confié. 
Nous lui adressons toutes nos félicitations. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le 1" Conseil de guerre, présidé par 
M. le colonel Molard, a rendu les jugements 
suivants : 

F... A... et A... M..., du 141" d'infanterie, ont tenu 
à l'Estaque, le 5 août dernier, des propos d'alar-
mistes et fait Tébollion a un agent de la force pu-
blique qui voulait les arrêter. Le Conseil les a 
condamnés, le premier à trois ans de prison; l'au-
tre à un an de prison et tous deux, avec applica-
tion de la loi do sursis. 

Le spahi S... A..., du 6" groupe de marche, s'est 
rendu coupable, dans la Marne, de tentative de vol 
en pénétrant dans une maison et étant puni, a, 
non seulemenVoutragé un de ses supérieurs, mais a 
refusé de lui obéir. En raison de ses bons antécé-
dents, il ne s'est vu infliger, que trois ans de pri-
son. 

G. .. M..., du 38' d'artillerie, a été puni de dix 
mois de prison pour falsification de permission. 

Inculpé de vol et désertion C... V..., du 81* d'ax-
tilleTie, a été condamné à cinq ans de prison. 

Trois canonniers du 88* d'artillerie, poursuivis 
pour complicité de vol d'éffets militaires, ont en-
couru respectivement deux ans, trois ans et quatre 
ans de prison. _ 

Nous apprenons avec peine le décès, à 
l'âge de 85 ans, de M. François Caire, prési-
dent de la Société. d'Agriculture des Bouches-
du-Rhône. Il fut conseiller municipal de Mar-
seille et président du Conseil général. C'était 
un républicain de la nuance de M. Alexan-
dre Labadié, son ami. Nous adressons à sa 
famille/ nos sincères condoléances. 

Etudiants étrangers. — Un examen spécial, 
réservé aux étudiants d'origine étrangère qui 
se trouvent dans les conditions prévues par 
l'article 5, paragraphe 3 de l'arrêté du 5 jan-
vier 1912, aura lieu à Aix, au siège de l'Uni-
versité d'Aix-Marseille, le mardi 9 avril 1918. 
Le registre des inscriptions, ouvert au secré-
tariat de l'Académie d'Aix, sera clos le 19 
mars, à 4 heures du soir. 

L'Académie des Sciences, Lettres et Beaux-Arts 
de Marseilla tiendra une séance publique diman-
che, à 2 heures et demie, dans lo grand amphi-
théâtre de la Faculté des Sciences, pour la récep-
tion do M. le comte Henri die Gérin-Rlcard et de 
M. Claude Perroud, membres de la classe des 
Sciences. _^ 

Les fournisseurs do son, d'avoine et de foin 
sont informés que les soumissions pour la four-
niture pondant trois mois, a partir du 1" avril 
1918, de ces denrées, nécessaires a la nourriture 
des chevaux du nettoiement (écuries : rue Tour-
non, 2, Blancarde, et. rue de l'Etoile. 2, Endoumc) 
seront reçues le lundi, 11 mars, à 10 heures du 
matin, dans le cabinet de l'adjoint délégué, à la 
Mairie. ^ 

Primes à l'oléiculture. — Le maire de Marseille 
rappelle aux oléiculteurs possédant des oliviers 
dans sa commune, qui désirent bénéficier de la 
prime accordée par la loi du 13 avril 1910, que 
le délai fixé pour fairo tes déclarations expire lo 
15 mars courant. Les déclarations sont reçues à 
la Mairie (bureau de la police administrative). 

Les listes d'admission (1» session 1918) relatives 
à l'assistance aux vieillards, infirmes et Incura-
bles et aux secours alloués aux familles nombreu-
ses et aux femmes en couches, admises d'urgence, 
ont été arrêtées vendredi dernier, 1" mars, en 
conformité du rapport do M. Gautier, conseiller 
municipal, délégué. 

Les éoraseurs. — Le chiffonnier Pierre Corues, 
55 ans, demeurant rue de Blidali. 3, était ren-
versé, avant-hier soir, par une voiture qui conti-
nua sa course. Le malheureux eut le bras droit 
fracturé 'et dut être conduit à la Conception. 
L'ôcraseur est recherché. 

A qui l'attelage 1 — Près de la gare Saint-Char-
les, avant-hier soir vers 9 heures, des agents 
trouvaient abandonné un attelage composé d'un 
petit cheval noir et d'une charrette anglaise, fait-
telage a été remisé chez M. Isnardon, rue des 
Abeilles.. 

Les vols. — Au couirs do la nuit d'avant-hier, 
des malfaiteurs demeurés inconnus, ont pénétré, 
en brisant la glace dans Le magasin de M. Jean 
(iianola, chapelier, 86, rue d'Alx. Ils ont emporté 
de la chapellerie, des parapluies, des imperméa-
bles et divers, le tout évalués à 2.500 francs en-
viron. 

Le Nouveau Commandant, 
de la Base anglaise 

'Le poste de commandant de la base an*1 

glaise, à Marseille, laissé vacant par kl 
mort du regretté cotonel Nieupofft-Tinlâi',, 
vient d'être confié à un général. \ 

C'est, en effet, M. le général de brigad-é 
Lawrence qui a été désigné par le g-ouver* 
nement britannique pour occuper ces fone* 
tiens de jour en jour plus Importantes. 

Officier de carrière, le général Lawrence & 
pris part à de nombreuses expéditions colo-
niales et son rôle dans la guerre actuelle al, 
été des plus brillants. Ses hautes qualités 
morales et militaires lui assurent dans notrei 
ville la sympathie et l'estime de tous ceux 
qui entretenaient avec son prédécesseur les 
plus cordiales relations. 

Lo Petit ■ Provençal est heureux de lu! 
souhaiter la bienvenue. — AD. 

// Jaul du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FEPiPiOCAIxNiNE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR V1LLABD, 
Prix : S fr. 75 dans toutes les pharmacies*, 

• Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, sucées*' 
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

wr^^i '■ ~~*******~' 

Une remise de Décorations 
RECOMPENSES AUX EQUIPAGES DU 

«GENERAL-GALIUENJ3 ET DU « PARANA 9 
Hier matin, à 9 heures 30, dans la cour de! 

l'Hôtel de la Marine, l'amiral Mornet, con>: 
mandant la Marine à Marseille, entouré d'un 
détachement de marins, a remis les décora* 
tiens suivantes : 

Officier de la Légion d'honneur : Mandine, 
capitaine de vaisseau. 

Chevalier de la Légion d'honneur : leaiï 
Musso, lieutenant de vaisseau auxiliaire j 
Louis Dominàoj, officier des équipages. , 

Crois de guerre à l'ordre de la divisii^.-'i, 
Albert Benten, lieutenant de vaisseau auxi-i 
liaire, commandant le Génèral-Gallléni i 
« Pour avoir, en des circonstances difficiles., 
fait preuve de belles qualités de sang-froidi 
et réussi par sa manœuvre a sauver son na-i 
vire torpillé deux fois par un sous-marin. * 

Le Genêral-Galliéni et l'équipage ont obi 
tenu un témoignage officiel de satisfaction.' 

Croix de guerre à l'ordre de la brigade t 
Dapélo Antoine, capitaine au long-cours, 
2« capitaine du Parana : « A fait preuve 
d'énergie et de courage lors du torpillage de 
son bâtiment. » 

La cérémonie était terminée à 10 heures.-

Four les Sinistrés de Salooipe 
Le Comité marseillais de secours aux ivic-

times de l'incendie de Salonique nous com-
munique sa 3° liste de souscription : S 

Mme veuve M. B., 50 fr. ; Société Générale, 
200 fr. ; H. Peysson, 200 fr. ; D. Aeliou. 200 fr. ; 
Mlle Cohen, 10 l'r. ; D. Bensussan, 100 fr. ; Ben* 
dit et Limburger, 100 fr. ; David frères, 200 fr. 
Vitalis, 50 fr. ; Moïse Scialom, 100 fr. ; Arrochaa 
frères, 100 fr. ; J. de Majo, 50 fr. ; A. Meyer, 
100 fr. ; A. Cohen, 100 fr. ; H. Boccara, 200 fr. a 
Souhami, 20 fr. ; A. Garcin, 100 fr. ; P. Gugen-
heim, 100 fr. ; Nicolas Reggio, 250 fr. ; Martin et. 
Martiny, 100 fr. ; Mandin et CayrOn, 50 fr. sj 
Charles Coraze et Cie, 500 fr. ; Alexandre Te-" 
desco, 40 fr. ; Paul L«t*gicr 25 fr. ; Bloch et 
Kahn, 100 fr. ; MM. Piazza et Rizzi, 100 fr. ; Bour.; 
gogne et Cie, 30 fr. r Max Rarppaport. 100 fr. ; J„j 
Alcahe, 50 fr. ; Elie Tubiana, 50 fr. ; Ralli frères,.. 
500 fr. ; Huilerie Nouvelle, 250 fr. ; Huilerie de 
Roubaix, 250 fr. ; N. Hava, 50 fr. ; G. Arnous 
et Cie, 50 fr. ; Chahrières Morel et Oie, 250 fr. } 
Mme C. Touche, 200 fr. ; Luzzati et Cie, 200 fr. â 
B. Roberty et Cie, 200 fr. ; Docks Libres, 100 fr. * 
Ferd. et Max Palm, 100 fr. ; G. Zatiropailos. (ad-
ministrateur délégué de la Société MariCiMaise de 
construction mécanique). 1.000 fr. ; Huilerie Vala-
brèguo. 1.000 fr. ; Huilerie Darier de Rouffio, 
100 fr. ; C. Zouros, 50 fr. ; Rocca, Tassy et de 
Roux, 250 fr. ; Isaac Fouines, 20 fr. ; Gaston Laa-
ban, 60 fr. ; Magasins généraux Port-Sud, 72J fr.j 
Syndicat des courtiers d'assurances tffariwimes, 
1.000 fr. ; anonyme, 20 fr. ; total, 9.C87 fr, ; Yppn-
taint des listas précédentes, 45.930 fr. ; total à ce 
jour, 55.017 francs. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE GRAND MATCH DU 10 MARS 
Olympique de Etfarseîiia contre 

Sporiing-Club de Marseille, 
Le match décisif de la coupe du Littoral se joua 

entre l'O. M. et le. S. C. M. L'O. M. gagna au pre-
mier tour : 3 à 0. Mais le S. C. M. a, depuis lors^ 
montré des progrès tels qu'il a pu vaincre l'O. M. 
en match amical : 3 à 1. Il est vrai que les olym-
piens trouvent leur revanche dans une seconde: 
victoire remportée par 2 buts à 0 sua- le S. C. M.4 
la partie demeurant amicale. Que sera la qua-
trième rencontre ? A lire les noms des équipiers, 
à se remémorer leurs performances, on acquiert la; 
certitude que le succès s'obtiendra « de justesse », 
au cours d'un jeu scientifique et apre à l-fcjois. 
Bosshart. A. Haetensohwyler, H. Haetensc-»yler 
ont remporté plusieurs fois le championnats, de 
France avec l'ancien Stade Helvétique. Ils dof»!* 
nent aujourd'hui lo onze du S. C. M.; mais Wl 
enoadTent des joueurs, Henric, Scott, Gordon, par 
exemple, dont la valeur est bien proche de leur 
classe même. L'O. M., d'autre part, dispose d'une 
remarquable défense composée de Wood, le meilleur: 
Joueur anglais de Marseille; de Gascard, l'ancien 
capitaine de l'équipe du Sud; de Jeanton, bacï 
excellent. Les demis Letellier, Scheibenstock frè-
res, sont des joueurs de classe. R. Scheibenstoclî 
fut trois fois champion do France ainsi que les 
avants Cosarove, Raymond. 

THÉÂTRES; CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain soir, Samsort 

et Valila. avec le ténor Cazenave, de l'Opéra; Mlle 
Dalcia et M. Rosolli; MM. Boudouresque, Dutoit 
et Vincent. f 

THEATRE. DU GXMNASE. — Aujourd'hui,* fil 
S heures, Mlle Betty .Daussmond et Saint-Léon dans 
La Présidente et L'anglais tel qu'on le parle. 

VARIETES-CASINO. — Co soir, à 8 h. 45, Dranem 
dans son grand succès Poilu permissionnatff, et 
dans ses plus récentes créations. \j 

CHATELET-THEATRE. — Pour les adieux «fs la 
troupe de drame, à s h. 15, Glgolette. 'Demain, 
jeudi, relâche pour répétition générale de la re-
vue Vite et Tout... en chantant J avec Mme Esther 
Lekain. 

CONCERTS BOQUEL. — Dimanche, 17 mars, en 
matinée, au Théâtre des Nations, grand concert 
avec le maître Eugène Gigout, le célèbro organiste, 
professeur au Conservatoire de Paris, qui ne s'est 
pas fait entendre à Marseille, depuis de nombreu-
ses années, et de l'émlnente cantatrice Mme .Croiza, 
de'l'Opéra. Location à partir du mardi, 12 marsj 
au bureau des Concerts classiques. i 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30 : NavaTiwn 
Randyanl; les Merry of Glad; Daisy Jlontho; 
Jimmy Fletchcr; Tvvo Pison; Tho Kall'us; U'io 
Lyon's, etc., etc. 

ALCAZAR'LEON-DOUX. _ Matinée et soirée ) 
1° cinéma; 2° Sons façon mon lieutenant l pari * 
dlvette Andrée Turcy et le comique Ourjoiy 1 < 
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POUR REMPLACER L'ESSENCE 

Congrès de Recherches 
se tiendra en Juin i 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

La pénui'io de l'essence qui a arrêté pres-
que complètement dans le pays la circulation 
des véhicules automobiles industriels et pri-
vés et qui risque de devenir une gêne pour 
les transports de guerre, a incité l'Automo-
bile-Club de Marseille à organiser un Con-
grès qui, sous le nom de « Congrès de l'es-
sence », se tiendra à Marseille 'au mois de 
juin prochain. 

Le Congrès a pour but soit de rechercher 
le procédé ou le produit, susceptible de rem-
placer les carburants actuels, soit d'augmen-
ter la quantité d'essence disponible en amé-
liorant le rendement des moteurs, soit d'uti-
liser des sources d'énergie nouvelles ou inu-
sitées, i 

Une Commission technique, composée de 
savants, d'ingénieurs et d'industriels, exa-
minera les projets qui lui seront soumis. 
Cette Commission est ainsi composée : prési-
dent, M. Rival, professeur de chimie indus-
trielle, doyen de la Faculté des Sciences de 
Marseille ; vice-présidents, M. Houlevigue, 
professeur de physique générale à la Faculté 
des Sciences de Marseille ; M. le commandant 
C. Rigaudias, ingénieur en chef des Mines, à 
Marseille ; membres : MM. G. Angst, ingé-
nieur des Arts et Manufactures ; L. Bourdil-

, Ion, ingénieur des Arts et Manufactures, ad-
ministrateur des établissement lyonnais Ro-
chet-Schneider ; capitaine Ch. Fraissinet, in-
génieur des Arts et Manufactures sous-direc-
teur des Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée ; Maurice Hubert, ingénieur des Arts 
et Manufactures, vice-président de la Société 
pour la Défense du Commerce et de l'In-
dustrie ; Léon Turcat, ingénieur, directeur des 
établissements Turcat-Méry et Cie • secré-
taire, M. Aubin, chimiste. 

Les projets qui seront jugés les plus inté-
ressants seront retenus et la Commission, 
d'accord avec leurs auteurs pourra procéder 
à une mise au point et au besoin à des es-
sais. Les inventeurs nsrivent adresser dès 
maintenant leurs projets à l'Automobile-Club 
de Marseille, 1, place de la Bourse, à Mar-
seille. 

Indiquons enfin que le Congrès de l'Essence 
a obtenu le patronage de la Chambre de Com-
merce de Marseille et que d'autres très hauts 
patronages lui sont d'ores et déjà assu-

rés. — M. A. 
1    '■ .■   ■■— -- i    i ■   ■- ■ ■ 

Les nouvelles T«©s 
Le monopole de l'importation des cafés 

Paris, 5 Mars. 
La Commission de législation fiscale de la 

Chambre a poursuivi l'examen des diverses 
taxes qu'elle compte proposer en remplace-
ment de certaines propositions du gouverne-
ment. 

La Commission a voté sur la proposition 
rie M. Ernest Laffont,, rapporteur, le principe 
du monopole d'importation des cafés. Elle à 
entendu un exposé préliminaire de M. Vin-
cent Auriol sur le relèvement possible de 
l'impôt sur le revenu, qui pourrait fournir 
un produit supplémentaire de 250 millions. 
, «e* 
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'Le maire de Marseille porte à la connais-
sance des habitants que le chômage régle-
mentaire du canal aura lieu du 18 au 22 mars 
inclusivement, mais qu'il n'affectera pas l'ag-
glomération urbaine, pour ce qui concerne 
l'alimentation en «m domestique ; cette ali-
mentation devant être assurée par les con-
duites de la double canalisation et par celles 
dites du tracé rouge. 

Les eaux manqueront le 1S au matin sur : 
Les conduites de voirie desservant les con-

cessions industrielles de la Ville, rigoles d'En-
doume et du Prado (tracé bleu) et machine de 
Gratte-Semelle ; 

La dérivation de Longchamp desservant les 
quartiers du Merlan, de Saint-Barthélemy et 
de Saint-Just : 

La branche principale de Saint-Antoine à la 
Marioune ; 

La dérivation de Saint-Barnabé desservant 
les quartiers de Saint-Julien, de Saint-Bar-
nabé, de la Blancarde, de Saint-Pierre et la 
Capelette ; 

La dérivation de la Valentine desservant les 
quartiers de la Valentine, de Saint-Marcel, de 
Saint-Loup, de Sainte-Marguerite, de Mazar-
gues et de Montredon ; 

La dérivation de Saint-Henri desservant les 
villages de Saint-André, Saint-Henri et l'Es-
taque ; 

La dérivation de Saint-Louis desservant les 
quartiers compris entre Saint-Antoine et les 
anciens Abattoirs ; 

Les dérivations des Camoins et d'Aubagne. 
Elles seront remises dans la matinée 

du 23 et les services pourront être rétablis 
dans la journée même. 

Pendant la durée du chômage, le service 
des forces motrices et celui des machines 
élévatoires seront suspendus sur toutes les 
chutes du canal. 

is Salaires des 
Paris, 5 Mars. 

A la suite de pourparlers avec le secrétaire 
général de la Fédération Nationale de l'ha-
billement et le président du Syndicat des 
des ouvriers en chaussures, le sous-secré-
taire'd'Etat de l'administration de la Guerre 
a décidé qu'il serait procédé à la revision 
des bordereaux de salaires appliqués aux 
travaux de confection, des effets d'habille-
ment et de fabrication des chaussures mili-
taires et nationales. Des instructions ont été 
envoyées dans toutes les régions de corps 
d'aimée à l'effet de réaliser, aussi que rapi-
dement que possible, des accords entre les 
entrepreneurs et les syndicats ouvriers SUT 
les relèvements de salaires qui seraient né-
cessaires dans chaau-e place ou région de 
confection ou de fabrication. 

Marseille et la Guerre 
Conférence tîe MM. Fores* et Prince 

C'est aujourd'hui, à 5 heures, qu'aura lieu, au 
Grand-Théâtre, sous la présidence de M. le maire 
do Marseille et de M. Charles Prince, délégué amé-
ricain, l'intéressante conférence de notre confrère 
parisien M. Louis Forest, sur la « guerre, la paix 
et le pain, la politique alimentaire de la France ». 
11 n'est personne gui ne veuille être mieux éclairé 
sur ces graves problèmes, aussi -un. nombreux pu-
blic répondra certainement à l'invitation: du Co-
mUé l'Effort de la France et de ses Alliés. Cette 
réunion patrioUCjue sera en 'même temps un régal 
littéraire et des films la compléteront agréable-
ment. 

Pour les infortunes belges 
• Le consul général de Belgique nous communique 
la 461 liste do souscriptions en faveur des infor-
tunes belges causées par la guerre : 

V. C. (43* versement), 500 lr.; anonymes P. C 
,200 fr. ; personnels ouvriers et ouvrières de la manu-
facture d'allumettes (33" versement), 100 fr.; Pol 
Domtno (12" versement), 20 tr.; Mme Gontier (33' 
versement), 5 fr.; Jules Marcelin (33* versement), 
5 fr.; anonymes, 0 fr. 50. Total : 830 fr. 50. 

Ponr nos prisonniers 
- Il nous est agTéable de signaler le grand succès 
obtenu par la soirée donnée lundi, à l'Eldorado au 
bénéfice do l'œuvre du Linge du prisonnier et a 
laquelle les artistes des Variétés avaient généreur 
sèment prêté leur concours. Suzanne Chevalier, 
Fortuné Cadet, Berval, etc., ont été l'objet d'ova-
tions sans fin de la part du très nombreux public 
qui emplissait la salle. 

Le Comité du Linge du prisonnier remercie très 
vivement tous les artistes qui se 6ont prodigués avec 
dévouement. Ses remerciements vont aussi -a la 
direction de l'Edorado, à son personnel et à la di-
rection des Variétés qui a bien voulu autoriser 
ses pensionnaires à chanter au profit do nos pri-
sonniers. 
- - 11 — uflSj-

La Ration de Pain des Ouvriers Mineurs 
Saint-Etienne, 5 Mars. 

Après les pourparlers qui ont eu lieu à la 
Préfecture avec les représentants du Comité 
des mineurs de la Loire.la ration quotidienne 
de pain de trois cents grammes, sera aug-
mentée de cent grammes, qui seront délivrés 
pour commencer, et après entente avec la 
Compagnie, aux ouvriers des postes de nuit, 
lorsqu'ils iront prendre possession de leur 
lampe. Cette mesuré sera ensuite êten/Tue aux 
ouvriers des postes de jour, dès que ce pre-
mier essai sera jugé concluante 

Communiqué officiel français 
Paris, B Mars 

Comuniqué de l'armée d'Orient dii 4 mars : 
Activité d'artillerie réciproque dans la ré-

gion de Monastir. Calme sur le reste du 

La Guerre navale 
Déclaration du premier lord de l'Ami-

rauté anglaise. — La lutte contre 
les sous-marins dans la 

Méditerranée. 
Londres, 5 Mars. 

A la Chambre des communes, sir Eric 
Gedidies, premier lord de l'Amirauté, en pré-
sentant le budget de la Marine à la Cham-
bre des communes, dit qu'il se croit auto-
risé à dire que, - pendant les trois derniers 
mois, la guerre navale entière s'est montrée 
de plus en plus en notre faveur. La Marine 
continue a être la principale pierre de tou-
che de la puissance dans la lutte contre les 
aous-marins ennemis, grâce aux mesures 
que nous-mêmes et nos alliés avons prises eu 
vue de combattre cette menace. Les raids 
occasionnels sur nos convois et sur la côte 
anglaise ne sont plus que du ressort naturel 
d'un ennemf bloqué, qui essaye de harasser 
la flotte de blocus. La perte du Breslau est 
sérieuse pour l'ennemi. Le plus grand succès 
contre la campagne sous-marine de l'ennemi 
eut lieu dans les mers contiguës à la Grande-
Bretagne, avec l'aide des forces navales des 
Etats-Unis. 

D'un autre côté, trente pour cent de nos 
pertes marchandes se sont produites dans la 
Méditerranée, où il est plus difficile de faire 
face à la situation. La direction do la cam-
pagne anti-sous-marine dans la Méditerranée 
fut confiée par le Conseil interallié naval à 
un Comité siégeant à Rome, étendant donc de 
cette façon le principe du front unique,adop-
té pour les opérations sur terre. 

Grâce à la grande courtoisie des autorités 
navales italiennes et françaises, sir E. Ged-
des a pu se rendre personnellement compte 
du travail et de la disposition de leurs flottes 
dans les diverses stations, et en même temps 
il a pu inspecter les vastes établissements 
élevés en vue de l'action navale et aérienne 
combinées et installées par les forces navales 
britanniques en divers points de la Méditer-
ranée et de l'Adriatique. 

A la demande du gouvernement grec, des 
officiers de la marine britannique assistent 
nos alliés grecs dans la reconstruction et la 
réorganisation de leur marine et de leurs 
chantiers. L'amiral Clifton Brown, de la ma-
rine britannique ,est le chef de la mission na-
vale britannique en Grèce. Les forces navales 
grecques, réorganisées, coopèrent déjà dans 
la Méditerranée et rendent de plus en plus 
de précieux services. L'amiral Clifton Brown 
est plein d'enthousiasme pour la marine grec-
que. 

Les forces navales, dans les mers européen-
nes, seront prochainement renforcées par des 
navires de guerre brésiliens. Le gouverne-
ment est en train de consulter ses alliés sur 
la question de la publication des pertes de la 
flotte marchande, sir Eric Geddes dit que 
la déclaration qu'il fit, sur la courbe descen-
dante du grap'iîque de nos pertes de la flotte 
marchande britannique est aussi correcte au-
jourd'hui qu'au moment où il fit la déclara-
tion. 

Sir Eric Geddes déploie un grand dia-
gramme à l'appui de ses paroles. La produc-
tion des navires en janvier se monte seule-
ment, à 58.000 tonnes. Elle aurait dû être plus 
importante, mais il espère que la production 
d-3 février sera le double de celle de janvier. 

Les sous-marins ennemis sont détruits en 
nombre croissant, et, parmi les équipages des 
sous-marins augmente la répugnance à pren-
dre la mer. Les sous-marins opérant dans les 
mers contiguës à la Grande-Bretagne ont une 
chance sur quatre ou une sur cinq de re-
tourner à leur base, et on estime qu'on en 
coule autant qu'on en construit. 

Sir Eric Geddes dit qu'il est très préoccupé 
du nombre croissant de vaisseaux coulés de 
nuit. Apparemment, l'ennemi est aidé par la 
négligence des armateurs qui laissent leurs 
navires éclairés, au lieu de naviguer sans lu-
mière. 

Concluant, sir Eric Geddes dit que les rap-
ports reçus font foi que les officiers et les 
hommes demeurent enthousiastes et confiants 
et que la situation .sanitaire de la flotte est 
bonne. 

un Projet de LOI sur la Répression 
des Crimes de trahison et d'espionnage 

Paris, 5 Mars. 
MM Clemenceau, Louis Nail, Georges Ley-

gues ont présenté un projet de loi tendant à 
assurer plus complètement la répression des 
crimes et délits contre la sûreté extérieure 
de l'Etat. Ce projet de loi, est-il dit dans l'ex-
posé des motifs, doit combler la lacune qui 
existe dans notre législation pénale en ce 
sens qu'aucun texte ne prévoit, en matière de 
trahison et d'espionnage, la confiscation des 
sommes que le coupable a reçues pour prix 
de son crime. Il faut que dans tous les cas 
de trahison et d'espionnage la confiscation 
soit prononcée. 

LA HAUTE-COUR 
La Commission d'instruction entend 

M. Leymarie 
Paris, 5 Mars. 

La Commission d'instruction de la Haute-
Cour de justice, que préside M. Monis a 
longuement entendu aujourd'hui M. Leyma-
rie.. Cette audition a porté plus spécialement 
sur la gestion de l'ancien directeur du cabi-
net et du personnel au ministère de l'Inté-
rieur et à la direction de la Sûreté générale, 
sur l'affaire Cochon, sur la subvention du 
Bonnet Bouge et sur les grèves qui ont éclaté 
pendant le passage de M. Malvy au minis-
tère de l'Intérieur. 

A toutes les questions qui lui ont été po-
sées, M. Leymarie a donné des raisons jus-
tifiant, selon lui, ses actes. Il s'est élevé con-
tre certaines dépositions qu'il estime faites 
sans preuves suffisantes. 

En raison de cette opposition avec certains 
témoins des confrontations seront probable-
ment nécessaires. La déposition de M. Ley-
marie continuera demain. 

La Soif e d'artillerie continue sur la rive droite 
de la Meuse et dans lestaes 

réactionnaire 
Une demande d'interpellation 

Paris, 5 Mars. 
M. Ernest Laffont vient d'aviser le prési-

dent du Conseil qu'il déposait une demande 
d'interpellation sur la manière dont le gouve-
nement a favorisé dans la presse une propa-
gande réactionnaire destinée à discréditer 
l'action des populations ouvrières de toute 
une région. 

L'Affaire Caillaux 
Paris, 5 Mars. 

M. Joseph Caillaux a été interrogé aujour-
d nui, de 2 heures 30 à 7 heures, par le capi-
taine Bouchardon, au sujet de renquôte ré-
cemment faite en Italie sur son voyage. 

^vvvvvvvvwvvvvvvvi/vvvvvvvvvvvvvvvvi/v^ 

Communiqué officiel i 

f Paris, 5 Mars. | 

Le gouvernement tait, à 23 heures, lé communiqué officiel suivant : < 

Au cours de la journée, la lutte d'artillerie s'est maintenue assez vio- | 
lente sur la rive droite de la Meuse, notamment dans la région du bois des | 
Fosses. | 

Dans les Vosges, activité marquée de F artillerie ennemie dans le sec- | 
teur du Violu, au Ban-de-Sapt et à l'Hilsenîirst. i 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front, 
£vvvvvvvvvvvvvvv\/vvvvvvvvvavvvvvvvvvvv^ 

Communiqué anglais 
5 Mars, 22 h. 30. 

Le coup de main effectué par nous la 
nuit dernière, à Warneton, s'est heurté 
à une vive résistance de l'ennemi, qui 
a eu au moins, quarante tués. Nos trou-
pes n'en ont pas moins pénétré jusqu'à 
la deuxième ligne, en ne subissant que 
des pertes légères. 

Deux contre-attaques, aussitôt reje-

tées, ont coûté de nouvelles pertes à 
l'adversaire. 

Au cours de raids effectués cette nuit 
sur deux de nos postes, au sud d© Saint-
Quentin et au sud d'Epéhy, quatre de 
nos hommes ont disparu. 

L'artillerie allemande a montré au-
jourd'hui Une faible activité en diffé-
rents points, entre Flesquières et la 
Scarpe. Des groupes de travailleurs en-
nemis ont été dispersés dans la même 
région par nos tirs d'artillerie. 

EN MARGE DU COMMUNIQUE 

fie la TraneMe de Geîoooe 
Paris, 5 Mars. 

Le 4 mars, dans l'armée de Verdun, a été 
exécuté un coup de main de grande enver-
gure, qui peut passer pour un modèle du 
genre. La conception en a été si heureuse, la 
préparation si méthodique, l'exécution si 
énergique, que l'assaut final s'est déroulé 
dans la plus parfaite conformité avec les 
prévisions. 

La mission des troupes d'attaque était, de 
pénétrer profondément dans les lignes enne-
mies, de détruire les abris, faire des prison-
niers et prendre du matériel. Leur but at-
teint, elles devaient se replier à un signal 
donné sur les tranchées françaises. 

L'artillerie, qui appuyait le coup de main, 
était nombreuse et* admirablement servie. 
Après un tir de réglage dans la soirée et la 
nuit précédente, elle commence des tirs de 
préparation systématique à 8 heures du ma-
tin. Le temps était affreux. Une tempête de 
neige, qui n'a, d'ailleurs, pas cessé de toute 
la journée, empêcha l'observation précise des 
destructions obtenues par l'artillerie. 

Malgré ces conditions défavorables, la tâche 
de l'artillerie a été accomplie à la perfection. 
Aux quelques velléités de réaction de l'artil-
lerie ennemie, nos batteries à longue portée 
avaient répondu avec succès. Le mérite de 
notre artillerie s'est affirmé d'une façon ab-
solue dans cette opération. 

Au moment fixé, les troupes d'assaut sor-
tent des tranchées dans un ordre impeccable. 
Un épais rideau de neige les dissimule rapi-
dement. Elles s'enfoncent dans les lignes en-
nemies et franchissent, sans résistance sé-
rieuse, les deux premières tranchées. 

Sur la troisième ligne, les officiers alle-
mands s'efforcent d'organiser la résistance 
C'est en vain, les brèches, ouvertes par notre 
artillerie dans les fils sont suffisantes pour 
permettre le passage rapide de nos hommes. 
D'ailleurs, grisés par le succès, entraînés par 
des chefs ardents et dignes en tous points de 
leur confiance, nos soldats, Bretons et Méri-
dionaux, sont irrésistibles. 

Les officiers ennemis se défendent et se 
font tuer bravement. Beaucoup, de leurs 
hommes sortent de leurs abris pour se pré-
cipiter les bras levés vers les tranchées fran-
çaises, mais des groupes spéciaux accompa-
gnent nos troupes d'assaut, ayant pour rôle 
la destruction des organisations ennemies. 
Les abris où les Allemands résistent encore, 
sont détruits avec leurs défenseurs ; les 
autres,, après avoir été vidés de tous leurs 
eccuparts, sont fouillés. On y recueille tous 
les documents qui s'y trouvent, ensuite ils 
sont rendue inutilisables. 

Pendant ce temps les contre-attaques pré-
vues se déclanchent, sortant de leurs ravins. 
Celle de droite est anéantie sous les feux de 
nos mitrailleuses ; celle de gauche tournoie 
quelques minutes sous les rafales de l'artille-
rie français», et disparaît sans avoir pu dé-
boucher. D'ailleurs, les canons français font 
rage. Tous les points de passage possibles 
de renforts ennemis sont battus. 

Le signal du repli est donné. L'évacuation 
s'accomplit sans incidents. 

Le butin est important : 156 prisonniers, 
appartenant à trois régiments différents, 
trois mitrailleuses, un minenwerfer, un pro-
jecteur etc. Les pertes de l'ennemi dépas-
sent l'effectif d'un bataillon ; les nôtres n'at-
teignent pas l'effectif d'une section. 

Les prisonniers sont en général des hom-
mes vigoureux. Ils semblent enchantés de 
s'en être tirés de cette façon. Us déclarent 
s'être attendus à notre attaque. Le succès 
n'en est que plus brillant. 

L'Amitié franco-anglaise 
Un télégramme de M. Albert Thomas 

au lord maire de Londres 
Londres, 5 Mars. 

M. Albert Thomas a adressé le télégramme 
suivant au lord maire de Londres : 

« En quittant l'Angleterre, où j'ai été par-
tout reçu avec une cordialité qui m'a pro-
fondément touché, je désire vous remercier, 
ainsi que Mme Henson, pour l'aimable hos-
pitalité que vous m'avez accordée hier. Je 
désire également remercier les citoyens de 
Londres, pour la sympathie avec laquelle 
ils écoutèrent le discours que j'ai prononcé 
sous- votre présidence. 

« Je suis venu en Angleterre sur l'invita-
tion de l'Anglo-French Society, sous les aus-
pices de laquelle j'ai pris la parole, et mon 
dernier mot sera l'expression de mes sou-
haits les plus chaleureux pour la prospérité 
et l'extension utile d'un organisme qui a 
pour but de renforcer les liens d'amitié qui 
unissent la nation anglaise et la nation fran* 
çaise, qui consentent tant de sacrifices en 
commun dans l'intérêt de la civilisation ». 

LE NOUVEL EMPRUNT ANGLAIS 
La première journée des tanks 

Londres, 5 Mars. 
Hier, à la première journée des tanks em-

ployés à réunir des souscriptions pour la dé-
fense nationale, les recettes se sont élevées à 
11.166.837 livres sterling. 

Paris, 5 Mars. 
Le Journal Officiel publie ce matin un 

décret prescrivant une nouvelle déclaration 
des matières grasses efi quantité supérieure 

à 1.000 kilos, Les matières visées sont : Les 
graines et les fruits oléagineux, les graisses 
et huiles végétales, les graisses animales, 
l'huile de poisson, les huiles de bois de Chine, 
la glycérine, le savon, la bougie, la parafine. 

Les déclarations doivent être envoyées 
avant le 25 mars au ministre du Commerce, 
service des stocks et réquisitions, 5, avenue 
Daniel-Lesueur, en double expédition, par 
pli recommandé. 

La Capitulation risse 
Les Allemands aux îles d'Aland 

Londres, 5 Mars. 
Selon une dépêche de Stockholm, en date 

du 5 mars aux journaux, le Dagblad ap-
prend de Marichamm, dans les Iles d'Aland, 
que les Allemands auraient débarqué deux 
bataillons d'infanterie de marine à l'extré-
mité méridionale de ces îles. 

Une escadre allemande entrée au large de 
Sendhann est occupée à draguer les mines. 

Un traité de paix avec la Finlande 
Bâle, 5 Mars. 

On mande de Berlin : 
Selon les déclarations du sous-secrétaire 

d'Etat von Dem Busche, à la Commission plé-
nière du Reichstag, l'Allemagne signera très 
prochainement un traité de paix avec la Fin-
lande. 

M. von Dem Busche a ajouté que des négo-
ciations avaient eu lieu avec la Suède au 
sujet de l'occupation des îles Aland. La 
Suède, après avoir fait d'abord dés objections, 
a donné finalement son acquiescement, 

avee fa Roumanie 
Amsterdam, 5 Mars. 

On mande de Berlin : 
Les négociations de Bucharest se dévelop-

pent favorablement. On compte sur un résul-
tat favorable à bref délai. 

Bâle, 6 Mars. 
On mande de Vienne : 
Le ministre Rosenberg et les chefs de sec-

tion Koerner et Kriege sont partis de Brest-
Lttovsk pour Bucarest. 

la Oonvention OMinareiaSe 
entra la France ei S'Espagne 

Paris, 5 Mars. 
Les journaux espagnols donnent la conven-

tion commerciale entre la France et l'Espa-
gne et les commissaires français MM. de Las-
teyrie et Mauclère comme étant repartis le 
3 mars pour la France, la convention étant 
maintenant soumise aux deux gouverne-
ments. 

D'après la Epoca, les bases fondamentales 
de l'accord sont : le développement des bon-
nes relations, la réciprocité dans les échan-
ges en tenant compte de préférence des be-
soins nationaux de part et d'autre et des en-
gagements contractés avec d'autres pays, 
payables en Espagne en pesetas et de préfé-
rence de valeurs espagnoles. Cet accord sera 
en vigueur jusqu'au 31 décembre 1918. U sera 
lié à celui entre l'Espagne et les Etats-Unis, 
c'est-à-dire que si l'accord hispano-français 
ne pouvait être réalisé, l'accord hispano-
nord-américain resterait sans effet. 

L'Espagne enverra en France les minerais, 
les laines manufacturées, tissus filés, arti-
cles de chanvre, de coton, de jute, des chaus-
sures, des articles manufacturés de fer et 
d'acier, des voitures, véhicules de toutes sor-
tes, du riz, des oignons, des pommes de terre, 
de l'huile d'olive, des figues et raisins secs, 
des conserves. 

Par réciprocité, la France fournira des 
phosphates de chaux d'Algérie, du coprah de 
Madagascar, du goudron, des machines et 
outils, du matériel électrique, des produits 
chimiques et pharmaceutiques, des pièces de 
rechange de machines, de la soie et bourre 
de soie, des fibres végétales. 

La France permettra l'importation sur son 
territoire de tous vins (clans la proportion 
globale mensuelle de 250.000 hectolitres ou 
150.000 hectolitres et 100.000 hectolitres d'al-
cool), d'oranges, de bananes et autres fruits 
frais, dans une proportion mensuelle égale 
à la moyenne des importations dans les mê-
mes mois des cinq dernières années, des liè-
ges, dans la proportion maximum de 60 % 
de la moyenne dés cinq dernières années et 
des essences végétales de parfumerie. Le gou-
vernement espagnol pourra imposer des 
droits d'exportation afin que ces droits ser-
vent de régulateurs des prix sur le marché 
intérieur. 

Le gouvernement français accorde le libre 
transit de Suisse on Espagne aux machines 
électriques et turbines construites en Suisse 
ainsi qu'aux graines de betterave et aux ai-
guilles. L'Espagne autorisera de son côté le 
libre transit de quelques produits entre la 
France et ses colonies. 

Un consortium de banquiers et d'exporta-
teurs espagnols et un consortium de ban-
quiers français sont constitués pour faciliter 
l'achat des produits espagnols. Un crédit men-
suel de 35 millions de pesetas sera ouvert à 
la France par le consortium espagnol à cet 
effet. Ce crédit sera garanti par un dépôt 
en Espagne d'obligations du Trésor français. 

Condamnation à Mort d'i Espion 
Toulouse, 5 Mars. 

Le Conseil dé guerre de Toulouse a con-
damné à la peine de mort Henri-Joseph Es-
pauleilla, âgé de 52 ans, sujet français, ori-
ginaire de Rodez, pour intelligences avec 
l'ennemi, arrêté à Perpignan. • 

Espauleilla avait été déjà condamné à la 
même peine le 23 janvier 1918, par le Con-
seil de guerre de Montpellier, 

Sir le Front italien 
Communique officie! 

Rome, 5 Mars. 
Le mauvais temps ayant continué 

pendant toute la journée, l'activité com-
bative s'est limité© seulement à quel-
ques petits secteurs du front. 

Dans la région de Loppio (val Laga-
rina), il y a eu un vif échange de ca-
nonnades et nos patrouilles par les ac-
tions de harcèlement bien réussies ont 
provoqué une vive alerte dans la ligne 
ennemie. Le long de la Piave, nos con-
centrations de feux ont réduit au si-
lence des batteries ennemies à l'est de 
Cornodella et près de Sandona^ 

M BISGQORS OE Ë. OftUMQ 

Au Sénat italien. — Le but de la 
guerre. — Les poursuites contre 

les traîtres. — Vote de l'or-
dre du jour de confiance. 

Rome, 5 Mars. 
Au Sénat, M. Orlando, répondant à M. Ruf-

flni, voudrait pouvoir dire que la partie du 
discours de M. Rufflni sur l'attitude de l'Ita-
lie, vis-à-vis des aspirations des nationalités 
assujetties à l'Autriche, représente l'éloquent 
développement de quelques idées que le gou-
vernement a déjà développées dans ses com-
munications, et cela non pour se vanter de la 
priorité, mais pour montrer combien, sponta-
nément, il est d'accord «avec l'esprit général 
qui inspire M .Rufflni. 

L'Italie, dans cette guerre, poursuit, dit M. Or-
lando, le bat essentiel d'avoir des frontières dé-
fendables et de sauvegarder les droits impres-
criptibles de la nation itaUcnn.e. L'influence mie 
peut exercer ce double but est évidente. Il faut 
avoir, à la frontière, un peuple qui soit sincère-
ment uni à l'Italie pour s'avancer côte à côte sur 
les voies du progrès et do la civilisation. Ce fut 
seulement la malveillance traditionnelle de l'Au-
triche qui déchaîna les passions etchniques des 
races opprimées par elle, en les excitant l'une 
contre l'autre, afin de pouvoir plus facilement les 
dominer. Il parait pair conséquent naturel et né-
cessaire de suivre une politique opposée tendant a 
remplacer les froissements et les haines, par une 
solidarité naissant do, la souffrance commune. 
Tout cela doit se faire sans qu'il soit besoin d'éta-
blir, dès à présent, queue influence cette attitude 
peut exercer sur les buts de guerre. 

La guerre n'a actuellement qu'un seul but : 
celui de vaincre, et le moyen pour atteindre ce 
but, est celui-ci "! Faire tout l'effort possible afin 
d'affaiblir l'ennemi. Eliminer l'équivoque dou-
loureuse qui s'était formée entre les aspirations 
italiennes et les sentiments des Slaves de l'Adria-
tique, constitue un but bon, juste et utile en soi-
même. (Vive approbation). 

Passant à la situation Intérieure, M. Orlando 
trouve superflu d'aillrmer, une fois de plus, l'iné-
branlable décision du gouvernement de mainte-
nir l'union politique et morale du pays comme 
une nécessité de la guerre non moins importante, 
que la résistance des troupes du front. Qui peut 
douter que, toute tentative d'ébranler ou de trou-
bler la solidarité intime du pays constitue une 

■ trahison dans la signification la plus précise du 
mot r (Très bien !), Lo gouvernement affirme de 
nouveau qu'un de ses devoirs principaux est d'at-
teindre et de frapper tous ceux, à quelque classe 
qu'ils appartiennent, qui violent ou oublient leurs 
devoirs envers la Patrie. Il faut même, il est es-
essentiel, que par l'arme do la justice, soient pa-
rés les coups des traîtres ennemis. 

Le gouvernement assure le Parlement et le 
pays que la justice suivra son cours sévèrement, 
inexorablement et autant que possible rapidement. 

Pendant que la justice accomplit son action 
d'épuration et de châtiment, U est cependant es-
sentiel que l'esprit collectif ne soit pas détourné 
de la discipline et ne soit pas égiaré de son but 
unique et suprême qui est celui de résister pour 
vaincre et de vaincre pour vivre. (Applaudisse-
ments).-

M. Rufflni a dit que l'histoire jugea que Novare 
avait été nécessaire pour, l'unité italienne. Peut-
être l'histoire démomtrera-t-elle un jour que tout 
ne fut pas dommage dans le malheur de ,Capc-
retto, et atars qu'il fallut de longues années pour 
pouvoir dire que Novare n'avait pas été inutile, 
nous pouvons, dès à présent, déclarer que Capo-
retto n'a pas été vain pour nous, parce que s'il 
nous a secoués durement, il nous a toutefois re-
trouvés debout, regardant en face l'ennemi. (Aip-
probations). 

M. Eulfini a dit aussi que le peuple italien peut 
et doit être sauvé par le gouvernement. Ce se-
rait d'une modestie ridicule si nous prononcions 
des paroles susceptibles de détourner de nous le 
poids immense de la responsabilité que ces paro-
les nous attribuent. Disons, au contraire, que nos 
humbles personnes reçoivent de la grandeur des 
événements, de la majesté du devoir qui nous do-
mine et nous guide, la force d'accomplir jusqu'au 
bout tout-l'effort que nous pouvons en multipliant 
nos forces par l'exaltation de notre esprit. 

M. Orlando conclut : 
Nous sommes soutenus par la confiance que 

dans l'âme, dans la volonté, dans le bon sens 
même du peuple italien, réside toute la vertu, 
toute l'énergie de vouloir et d'assurer son salut. 
Nous pouvons et nous devons donc faire le sacri-
fice de tout notre bien, de notre avenir, de nette 
fortune, de notre vie. Mais la Patrie doit être 
Immortelle. On doit tout tenter, tout oser pour 
que l'Italie vive. (Applaudissements très vils *t 
prolongés). 

Tous les ministres et un très grand nom-
bre de sénateurs félicitent M. Orlando. M. 
Scialoja défend l'ordre du jour suivant : 

« Le Sénat approuve les déclarations du 
gouvernement ». Cet ordre du jour signifie, 
déclare l'orateur, l'approbation, d'une part, 
des lignes directrices de la politique étran-
gère exposée par M. Orlando en l'absence, 
par suite d'une indisposition de M. Sonnino, 
auquel il envoie les souhaits les plus fer-
vents, d'autre part, du programme de politi-
que intérieure. M. Scialoja termine en en. 
voyant un éloquent salut à l'armée et par 
le cri de : « Vive l'armée I Vive la marine 1 
Vive l'Italie ! répété par tous les sénateurs 
et par les tribunes au milieu d'un grand en-
thousiasme. 

L'ordre du jour de M. Scialoja est adopté 
par acclamations. Le Sénat s'ajourne ensuite 
sine die. 

Tii^ag-e© lFiiï*aiï.«*iesrs 
VILLE DE PARIS 1898. — Le numéro 

123.556 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 557.485 gagne 60.000 francs. 
Les 4 numéros' suivants :. 503.799 547.332 

225.715 32.817 gagnent chacun IO.OOO francs. 
Les 4 numéros suivants : 277.065 517.827 

661.710 267.705 gagnent chacun 5.000 francs. 
Les 40 numéros suivants : 573 897 227.787 

147.345 69.431 351.145 609.606 496.029 597.761 
263.839 23.303 546.106 379.209 396.711 186.637 
- 9.022 646.277 44.774 599.998 515.325 302.096 
318.982 275.381 648.142 69.461 392.316 238.61G 
254.438 677.215 405.262 173.197 408.880 676.551 
688.855 289.493 245.928 580.499 625.968 257.385 
231.415 426.313 gagnent chacun 1.000 francs. 

VILLE DE PARIS 1912 3 %. — Le numéro 
633.274 gagne 100.000 francs 

Le numéro 124.391 gagne 10,000 francs 
Les 5 numéros suivants : 18.999 35.400 

264.740 147378 532.431 gagnent chacun 1.000 
francs. 

Les 35 numéros suivants : 574.927 256.326 
53.580 317.063 411.853 407.085 652.881 566.840 

636.064 141.283 239.689 125.410 213.237 215.093 
201.333 631.288 422/623 302.087 360.365 70.849 
211.158 250.426 463.004 55.392 224.041 632.830 
391.772 69.749 244.721 353.188 212.194 35.183 
657.966 524.829 690.074 gagnent chacun 600 fr. 

FONCIERES 1885. — Le numéro 582.656 
gagne 100,000 francs. 

Le numéro 779.132 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants : 524.325 929.744 

717.071 746.125 179.144 888.356 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les 45 numéros suivants : 93.401 540.118 
294.262 724.122 130.804 853.013 348.780 527.530 
579.005 441.040 337.778 489.833 151.041 946.913 
661.388 450.818 631.681 333.006 2.801 437.943 
347.108 681.669 713.833 68.669 185.134 729.854 
692.235 102.845 319.453 428.808 434.117 982.599 
242.607 934.285 792.992 545.782 493.508 115.008 
187.901 669.477 422.145 31.321 479.947 461.743 
91.839 gagnent chacun 1.000 francs, 

FONCIERES 1870. — Les numéros 1.407.42Jj 
et 1.046.325 gagnent chacun 100.000 francs. 

Le numéro 4.211 gagne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivants : 457.172 705.203 

gagnent chacun io.OOO francs. 
Les cinq numéros suivants : 1.544.134 487.352 

722.275 1.448.268 735.390 gagnent chacun 5.000 
francs. | 

Les quatre-vingt-dix numéros suivants î 
1.345.183 814.803 1.593.929 270.025 344.174 
1.257.065 47.579 345.443 502.944 696.299 

336.603 1.092.015 181.598 1.265.575 44.173 
1.501.423 498.151 1.764.058 1.657.331 745.394 

916.271 1.121.740 1.717.815 597.283 1.339.836 
477.344 945.181 842.160 300.802 1.110.342 

1.551.337 993.600 1.740.752 214.612 1.120.840 
1.435.937 1.081.420 948.631 1.066.495 1.334.473 
1.012.193 466.461 458.534 375.372 1.057.682 
1.218.419 872.2-13 452.930 995.050 1.541.404 

112.251 58.416 930.584 321.180 997.301 
1.473.495 276,573 647.599 69.665 925.466 

27.672 829.772 1.241.993 1.015.344 1.525.624 
856.808 611.898 190.618 1.571.699 1.509.824' 

1.180.066 29.230 1.375.168 853.288 90.057, 
958.655 1.299.438 1.772.408 1.719 1.177.792 

1.544.298 902.292 438.625 1.608.737 1.650.649 
1.565.590 708.091 1.056.910 384.615 250.03U 
gagnent chacun 1.000 francs. 

FONCIERES 1909. — Le numéro 1.350.38?. 
gagne 50.000 francs. 

Le numéro 897.929 gagne 10.000 francs. 
Les 10 numéros suivants : 1.154.909 903.5071 
942.166 679.985 704.151 1.377.559 221.307! 
926.942 707.526 525.847 gagnent chacun] 

1.000 francs. 
Les 60 numéros suivants : 872.494 905.900 
393.832 691.291 1.075.396 1.169.023 598.695 

1.085.338 1.138.441 1.233.S56 558.461 1.043.567 
38G.398 1.250.293 136.768 1.237.805 458.968 
606.992 542.690 701.100 829.086 330.382 
224.800 767.400 1.264.76S 685.723 836.161). 

67.332 157.744 1.108.762 1.203.630 320.9111 
1.119.799 1.377.191 965.238 49.032 273.937] 
1.044.499 852.927 1.044.127 1.219.209 1.309.827 

314.732 1.192.674 677.865 925.823 542.996 
56.150 952.384 968.919 469.080 758.418 

938.772 758.514 182.420 495.259 199.531) 
878.335 1.149.819 1.273.519 gagnent chacun] 

500 francs. 
FONCIERES 1913. .«-* Le numéro 14.986 gain 

gne 250.000 francs. i 
Le numéro 178.803 gagne 25.000 francs. 
Les 2 numéros suivants : 282.571 736.659 g6« 

gnent chacun 60.000 francs. 
Les 50 numéros suivants : 478.450 941.392 

610.829 931.509 170.066 869.293 567.593 299.315 
518.770 846.050 205.047 541.964 399.839 895.329. 
177.457 576.188 890.038 392.191 529.467 253.182 
267.427 425.832 101.697 853.386 805.267 166.780 
815.258 709.958 591.855 747.554 140.756 775.816 
822.438 371.546 859.546 72.338 145.255 400.313: 

724.014 405.643 129.901 138.223 666.257 799.938 
805.222 845.297 197.580 633.715 308.830 132.727j 
gagnent chacun 1.000 francs. 

ES-u-Iletiia. Financier 
Paris, 5 Mars. — Ce sont toujours à peu près 

les mêmes dispositions. Le manque d'affaires pesa 
sur la plupart des groupes qui se montrent indé-
cis. Nos rentes répètent leurs cours de la veille,, 
mais se maintiennent cependant demandées. Les 
quelques offres qui se sont effectuées n'ont eu au-
cune répercussion sensible sur les .actions de noa 
grandes société de créait et de nos chemins de fer. 
Sur les fonds russes, la faiblesse prédomine tou-
jours, tandis que les valeurs Industrielles et pétrcM 
llfêres conservent favorablement leurs positions* 
Meilleure tenue des valeurs de transports mariti-
mes et des valeurs caoutchoutières. 

Comppie Marseillaise de navigation i 
FRAISSINET; et Cia 

Avis aux Actionnaires 
L'assemblée générale extraordinaire' de3 

actionnaires, tenue le 5 février 1918, a décidé 
de porter le capital de la Société de 5 à 
10 millions de francs, par la création de 
8.000 actions nouvelles de 500 fr., qui partici-
peront à la réparUtion des bénéfices de l'exer-
cice 1917-1918 au même titre que les actions 
anciennes. 

Le prix d'émission est fixé à 550 fr. 
Le paiement devra être effectué comme! 

suit : 
175 fr. à la souscription (du 18 février ad 

9 mars 1918 inclusivement) ; 
375 fr. à la répartition (du 18 au S0" marsl 

1918 au plus tard). 
Cette émission est exclusivement réservée) 

aux propriétaires d'actions antérieurement 
émises, dans la proportions des titres possè-
des par eux, à raison de deux actions nouvel-
les pour trois anciennes. Ils auront égale* 
ment la faculté de souscrire supplémentaire* 
ment, sans limitation, au reliquat laissé dis* 
ponible après les souscriptions irréductibles, 
et l'attribution leur en sera faite, d'abord au 
prorata de leurs droits irréductibles puiss 
au prorata du reliquat de leurs demandes. 

. Toutefois, cette attribution ne sera défini* 
tive qu'après le délai de trois mois, après la 
cessation des hostilités, accordé aux action-
ceux dont les titres sont restés dans les paysi 
envahis, pour permettre. à ces actionnaires 
empêchés d'exercer leur droit de souscription] 
irréductible. A cet effet, l'Assemblée générale 
du 5 février 1918 a décidé de réserver, sur le3 
souscriptions faites à titre réductible, la par-
tie affectée à ces actionnaires empêchés, jus-
qu'à concurrence de 750 actions nouvelles, 
qui resteront immobilisées dans une caissq 
désignée par le Gérant de la Société. 

Les souscriptions sont reçues du 18 févrïei! 
au 9 mars inclus, à la 

SOCIETE MARSEILLAISE 
DE CRÉDIT 

A son siège social : rue Paradis, 76 • 
A sa succursale de Paris : rue Auber,'«« 
Et dans ses diverses agences. 
L'insertion stipulée par la loi a paru dans" 

le bulletin des annonces légales obligatoire^ 
du 1S février 1918, et les prescriptions formu-
lées par les traités concernant les émissions; 
de valeurs mobilières, et, en particulier pas 
la loi du 31 mai 1916, ont été observées. 

DECRASSE 1. 

VITE ET ateMj rouai MBTAUX 

^ RASOIRJ^'SHAKER" 
nniv\^ Plas d'*leu'Mge ' Les S lames eurent 10 ai» 

£vSSTEUER,E T08SSAI®T PRIX, . 

9» 28^ 44, Rue de Romo,44(ABgiar.dsls8âri("' 
Ell vente : RASOIR (t GILLETTE B 

AVIS DE DECES . ! 
(Marseille-Velaux, Bouches-du-Rhône) J 

M. Max Caire ; M™ Max Caire ; M™ Geor* 
ges Callier, née Caire ; M. Georges Callier. 
avocat, artilleur sur le front, et leurs filles 3 
M" Anita Caire ; M. Paul Caire : M" Fanny] 
Caire ; les familles L. Caire, H. Caire, A. As-
truc, P. Careyre, E. Pauzin, E. Michelis, F.. 
Quinson, J. Quinson, Caire, Dieuloufet (de-
Saint-Cannat), Calissé et Callier (de Per-
mis), ont la douleur de faire part à leurs' 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de! 

M. François CAIRE 
Chevalier de la Légion d'honneur 

Président de la Société Départementale 
d'Agriculture des Bouches-du-Sh&M 

Ancien président du Conseil général des B.-d.-Bj 

décédé à l'âge de 85 ans, muni des Sacre* 
ments de l'Eglise,leur père, beau-père, grand-
père, arrière-grand-père, frère, beau-frère,-
oncle, cousin et ami. Un avis ultérieur fera) 
connaître l'heure des obsèques. Maison mor-
tuaire, 4, rue Lacépède.^Ni fleurs ni couron-
nes. On ne reçoit pas. Le présent avis tienlj 
lieu de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. MARTIN Jacques, au-
ront lieu aujourd'hui, mercredi, 6 mars, à! 
2 heures, rue Manuel, 8. 

MM. les membres de l'Association Coopé-
rative des Débitants do Boissons Gazeuses et 
MM. les membres cie la Chambre syndicale 
sont priés d'assister aux obsèques de leur re-
gretté collègue, M, NOURRY, qui auront -lieu] 
le 6 du courant, à 2 heures du soir, place" 
Castellane, 42. 

MM. les membres du Corps médical, Admi-
nistratif et Hospitalier des Hospices Civils de 
Marseille sont invités à assister aux obsèaues 
de M. REVERSAT Emile, économe-directeur 
de l'Hôpital Salvator, qui auront lieu au dit 
établissement le jeudi, 7 du courant, à 9 h. 30 
du matin.. " " - " 



au repas du soir 
effet te lendemain matin 
mm ialile etfWIpeie sang-

64, Bo-oli Fort-Hoyal, PARÏS et toutes W". 

vu On demajnde de bonnes ouvrières twxxlefuses 
et testonne'uses, o, avenue Pasteur. 

wv On demande des apprenties taUleuaas payées 
de suite, 1S. rue Navarin, aiu i" étage. 
w\ On demande une femme pour layer, a la 

journée, et une ouvrière repasseuse; travail as-
suré, î06, rue de i'Bveche (angle rue de la Répu-
hliqiue). 

wv On demande bon camtcmneur livreur avec 
références, 4, nue Nègre, brasserie Georges. 

vu On demande un bon ouvrier typo-mlnervlste, 
imprimerie V illard, 23 a, place Thiars. 

wv On demande, dans maison de couture, une 
maciutentionmaire sachant coudre et repasser. 
Ecrire Mlle Alzon, poste restante, Saint^erréol. 

wv On demande des ouvrières chemisières, cu-
lottiêres pour machine a moteur; une bonne mé-

m&rit rapidement et sans danger J 
BLENNORRAGIE I 

et toutes les Maladies de l'Appareil urinaire : • 
Cystite, Frostatlte, Goutte Militaire, Ecoulements 

■ e Prix de la Boita : 5 fr. 50, impôt compris. 
Pharmacie de3 Vosges,50,rue de Turanr.o.Paris 
Dépôt a MARSEILLE : Pharmacie BHACHAT, BEL Succ«M«w „ 

7, rus Poids-de-la-Farine, Marseille. 

ar 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h \'\mm Mïmr 
MARSEILLE 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60 
Bdda la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

canlcienno pour machine i. boutonnières; une pe-
tite apprentie, A. Paris. 22, rue du 1 PetR-Satat-
Jean, au 2'. 

wv On demande une bonne a tout fairo avec 
bonnes références, 117, rue de l'Evêché. au bar. 

wv C. Casut, teinturier, demande un bon ou-
■rafer teinturier dégraisseur; travail a l'anoeo. 
bien rétribué, 76, rue Dragon. 

wv On demande, kiosque en face l'Alcaaar, une 
jeune fille pour les courses et la pliage. 

wv Mécaniciennes pour pantalons demandées 
en atelier (machines à moteur) et à domicile. Inu-
tile de se présenter si on n'est pas capable, 63, 
rue Ferrari, magasin. 

wv On demande ouvrière lingàne bonne cou-
reuse, 48. rue Earbaa-oux, au S*. 

wv On demande, chez M. Féraud, 74. rue Lon-
guo-des-Capuclns, une femme pour la déforme des 
chaussures. 

wv On demande un jeune homme de 15 à 16 
ans pour fatoe les courses, HOtel du Gtlotoo, rue 
Oolbert, bonnes références. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : des mineurs ot des terrassiers, 
dans les Hautes-Alpes; un ouvrier mineur-boiseur 

L'HI Vi^D Le P|US PUISSAN* ' 
i. i ifiri médicament. 

Goût excoïïêni'" Sonno Eiffectiont 
C'est! 
,1a 

en tflfuttes concentrées et titrées. 
Convalescents, Anémiés,TouBseurs 
Bronohi.tiq.ue3, Tuberculeux, etc. , 

1/2 flocon 3.50". Flocon 6 francs franco puste. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Joubart,Paris 

et toutes Pharmacies. 

et un ouvrier carrier, à l'Isle-sur-Sorgue (Vaucluse); 
un bon ouvrier charbonnier pour la fabrication, à 
Miramas (B.-du-R.); un marécual-ferrant, a Ohâ-
teaurenard (I!.-du-R.);. un teinturier-dégraisseur, à 
Oarcassonne (Audo); un garçon de chambre; un 
chauffeur d'auto réformé, de' 25 à 20 ans, pour 
maison bourgeoise, muni de bonnes références; 
un ouvrier meunicT-rliabilleur, en banlieue; un 
garçon de magasin de 15 à 16 ans présenté par 
ses parents ; un demi-ouvrier plombier-zingueur 
ou apprenti dégrossi; des ouvriers menuisiers; des 
ouvriers machinistes pour menuiserie, scieurs, 
toupiLleurs et dégauchissours ; un ouvrier typogra-
phe; un jardinier-potager; des ouvriers cordon-
niers pour le cloué; un ouvrier ou demi-ouvrier 
mécanicien cycUste ; - des scieurs au ruban ou en 
grume; des ouvriers ou demi-ouvriers chapeliers 
pour daines; demi-ouvrier et apprenti taiileuTS; 
un commis épicier; un Jeune homme ayant bonne 
Instruction comme élève préparateur-chimiste; un 
ouvrier plombier; un garçon de ferme un peu âgé; 
un ouvrier cordonnier pour tout faire; des ou-
vriers agricoles (môme ménages) pour travaux; di-
vers; des ouviriers mécaniciens-monteurs pour ma-
chines agricoles; un ouvrier charron; des .ap-
prentis : typographe dégrossi, papetier-relieur, fer-
blantier, plombier, électricien dégrossi ou non, mé-
canicien-dentiste, serruriers-forgerons dégrossis; une 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie tailleuses; une 
apprêteuse et une apprentie modistes; des ouvriè-
res et demi-ouvrières pour capotes et bonnets d'en-
fants; des ouvrières mécaniciennes pour chapeaux 
de paille; une ouvrière repasseuse; des ouvrières 
pompiéres; des ouvrières pantalonnières (travah 
militaire et à emporter); une ouvrière llngère et 
une apprentie dégrossie; une courtière en chapelle-
rie; dès petites filles pour travail facile. — S'adres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie. On es: 
prié d'apporter livrets, certificats et pièces d'iden-
tité, de même que faire connaître le résultat du 
placement. U n'est répondu, qu'aux lettres avec 
timbre pour réponse. 

lobéo Pàgéo 
donne de la force! 1 Energique antiseptique' urïrmire 

Neurasthénie 
Tuberculose _ 
Convalescence 
Anémie 

La cure de 
GLOBÉOL augi. 
mente la force ner-
veuse et rend aux 
nerfs rajeunis toute 
leur énergie, leur j 
souplesse et leur ' 

vigueur. 

Augmente 
la. qualité et la 

quantité des 
globules rouges. 

Réminéralise 
les tissus. 

Etablis Châtelain, 
2, rue Valenrien-
nes, Paris, et tou-
tes pharmacies. Le 
flacon foo, 7 ïr.20 ; 
les 3 fco. 20 fr, 

Extrait du sang de cheval 
' b GLOBÉOL est le meilleur reconstituent! 

L'OPINION MÉDICALE: 
«je puis vous assurer que j'ai eu de bons résultats avec le 

Globéol. Grâce à une diététique appropriée, ce remède est bien 
toléré dans les anémies, même par les malades les plus récalci 
trants, il triomphe de la faiblesse^ redonne de l'appétit et fait 
disparaître lés palpitations. » 

D1 Comm. Giuseppe BOTTALICO. à Ban 

< Je dois vous déclarer que votre Globéol est un excellent 
reconst.tuant et sans aucun doute il est plus efficace que toutes 
les autres préparations de ce genre. » 

Docteur BELLONJ TEMISTOCLE, Santa Sofia (Florence). 

Prépare daat te* 
La&oratoim é» 
IHBOSOUL 

PAGÉOL est sans pitié pour les gonocoques, 
hôtes indésirables des voies urinaires. 

L'OPINION MÉDICALE f 
• Le Pagéol. qui décongesUonne les muqueuses des voies orlnalres. 

renouvelle les tissus, grâce à un rajeunissement complet des cellules. 
Le Pagéol. meurtrier non seulement pour le gonocoque partout où il 
existe, mais encore pour tous les autres microbes auxquels ce dernier* 
peut s'associer, suffit à tout. II est le fondement, la base du traitement 
de l'arthrite ou du rhumatisme blennorraglque, parce qull est celui 
de la blennorragie elle-même. Car son action s'exerce non seulement & 
la surface, mais également dans la profondeur des tissus, dans l'intl-
mltê^de leurs éléments hlstologlques, où 11 s'en vient en même temps 
supprimer tonte stase lymphatique, stase qu'on retrouve toujours à 
l'origine de tout épanchament: de tout dépôt plastique, comme 11 s'en 

•forme dans les arttculatloS3 atteintes de rhumatisme blennorraglque. • 
D» BERTRAND, -de bîalzéviUe. 

Etablissements Châtelain, 2. r Valenclennes, Paris, et t1" pharmacies. 
La deml-bolta feo, 6 fr. 60 ; la gde boite, fco. 11 fr. Envol SUT lo front. 

La Goutte, au début, se caractérise par des. atta-
QUiCs localisées dans le gros orteil, attaques espacées 
les unes des autres. Plus tard, ces attaques se géné-
ralisent, deviennent plus fréquentes. 

Le Goutteux, bien portant entre les accès, s'anémie 
à ce moment, perd ses forces, et c'est alors que sur-
viennent les lésions viscérales. 

La Goutte se présente sous deux formes : 
1" La Goutte articulaire chronique caractérisée par 

des lésions articulaires, détormaià-ons, tophus, anky-
loses ; 

2° La Goutte viscérale dont le siège des manifesta-
tions est le cœur, le cerveau, les reins, l'estomac. 
Cette forme est de beaucoup la plus dangereuse. 

TRAITEMENT de la GOUTTE 
Un grand nombre de goutteux se contentent de 

soigner l'accès de Goutte en appliquant un cata-
plasme laudanisé. un topique quelconque, pour éloi-
gner la douleur. 

Il se produit ce fait que les préparations employées 
endorment simplement la souffrance sans détruire la 
cause de l'infection donf les progrès insensibles pré-
parent un réveil terrible. 

Or. il faut débarasser l'organisme entier de tout 
germe de maladie : on y parvient sûrement et rapi-
dement par l'emploi du 

OCCASION EXCEPTIONNELLE 

0.000 
BIISE EN VENTE à titre de Réclame, pendant quinze joui-s, de montres solides, de fabrication 
soignée, à un prix au-dessous de la fabrication. UNE MONTRE homme, remontoir système Roscop 
patent très solide, mouvement de précision, haute nouveauté, marchant 35 heures, garantie 5 ans, 
10* fr. 50 seulement; 3 montres, 29 fr. 50. — BRACELET-MONTRE, homme même qualité, 13 fr. 50 
seulement; 3 montres, 38 fr. 50.— Petit modèle élégant pour dame, 16 fr. 50. — BRACELET-MONTRE 
seulement, homme ou dame, avec cadran lumineux, qualité supérieure, 19 fr. 50. Envol centre man-
dat-poste ou contre remboursement. — Pour les militaires, seulement contre man iât. — Auoun 
risque, nous échangeons et au be3ofn retournons l'argent. 

HORLOGERIE LUMIERE, rayon 3, rue du Pont-Louis-Plulippe, 11, PARIS, 

LA CLAIRETTI Produit exquis 
pour remplaçai* la Via 

0,25 e- le Litre 
EN PAQUETS 

Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans uu litre d'eau, 15 minutes / Contre mandat, 
avant de se mettre à table, pour obtenir une délicieuse boisson. \ 10 paquets, 2,80 

En vente dans lés épiceries Eïeynadïer, cours Belsunee, allées de Meilhan, chemin 
, des Chartreux. — Chez Moyen, J. Laslaz, successeur, chemin du Rouet, 193.— 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 138. — Becchi, place d'Aubagne. 
Agent général s A. OLIVBERÎ, S1?, s-tae d'Anvea-s, au 3* 

Cest un remède qui a plus de 30 années de succès à 
son actif et dont l'éloge n'est plus à faire. Il est pré-
paré spécialement pour guérir : Goutte, Sciatique, 
Rhumatismes, Gravelle. Arthrittsme, Maux de reins. 
Lumbago, etc. 

Pendant le traitement, il est indispensable de faire 
usage du BAUME du MARINIER en frictions et mas-
sages matin et soir (le flacon, 2 fr. 50). 

Le D01.0R03TAN (Oto-Douleurs) se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, 6 fr- BO. Expédition 
franco gare contre mandal-posle. 7 fr. 1Q. Pour recevoir 
franeo quatre flacons DQL.OROSTAN et quatre flacons 
EJAUR8E du MARINIER, traitement d'un mois, adresser 
mandat-poste île 36 francs à la Pharmacie DUMONTIER, 
à Rouen. Notice franco sur demande 

La plus MiCiElE, la plus OPINIATRE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'ftai 1.45, impôt compris. DEPOTS : à Marseille, Phie BRA-
CHAT, BEL., .pharmacies, sascessssr, 27, me Pmis-de-h-Fariiie (coin 
ino Lonjto-flBs-SapnciïïS)> à Draïnienan. Ph'a BEL.; à Ttralon, Ph'e 
GORLIER Frères.— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

priBtCOiâPRIRES b GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Techniqne nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret même en voyagé 
La boité de iO comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pfcansacie GIBERT, 19, rue d'ÂBÎ)agae, Marseille 
A Toulon : Pn'» Chabre; à Avignon : Ph'0 Ravoux,26,r République 

. BLANC 
1 fr. 70 le kilo 

Postal 10 kilos : 19 francs 
(ïïaadat d'avance) on 20 fr. contrd remboors. 

HuiSe de tabie 

M 0LS1EBS DE NICE 
50, rue Puvis-de-GJaavannes 

(Près rue Colbert), Marseille ■ 

Etude de M0 F. RECH, avoué, 
rue Venture, 14, Marseille. 

. VERITE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par jicitatlon, de 
1° UNE CAMPAGNE, sise à 

la Gavotte, commune des 
Pennes, sur la mise à prix 
de Fr. 2.000 

2° UNE MAISON située à 
Marseille, boulevard Girard, 
n° 4, sur la mise à prix 
de Fr.? 1.000 

3° UNE MAISON située à 
Marseile, rue des Economies, 
n» 13,- sur la mise à prix 
de Fr. 100 

Adjudication le vendredi 15 
mars, à dix heures du matin, 
dans la salle des ventes au 
Palais de Justice. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M«" RECH et 
SAVY, avoués, ou voir au 
greffe le cahier des charges. 

des ouvriers 
et demi-ou-

vriers chez Cabagno, cons-
tructeur, 21, boulevard de la 
Major. 

BapOt de Produits aMeiiiaires 
VENTE AU DETAIL 

En réclame, œufs, 0.20 et 
0.25 la pièce ; saucissons, 5.50 
le demi-kilo ; morue, 3.80 le 
kilo ; sardines à l'huile, 1.20 ; 
thon, 1.50 la boîte ; pieds et 
paqueis, 1.80 le demi-kilo ; 
champignons de Paris, le de-
mi-kilo, 3.20 : savon le Chat, 
3.10 le kilo. On porte à domi-
cile, 8, rue d'Aubagne. 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1", Marseille. 

MEOBLES WSSft^ 
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, r. du Lycée, 1".. 

flj AOIES SECRÈTES ?Â f| Guérison radicale et rapid 

Ecoulements, Maladies de peau, [Maladies coloniales, Ré-
trécisssenienis, Impuissance, Hémorroïdes, Môtrites. 

rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'exiateace. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-soiencas, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier 1. P. môd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reeonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nlcolle. Prix de l'Injeotion du 606 d'Elirlica dose forte, vingt francs. 

re su É p 

m 

OUËKSS par le 

EP DR ATI F ALLEN 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

es / - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang, 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critiffue. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades a qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1[2 litre, 5 lr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre aiandat-pottt) 
Gépât général : DIANOUX, pharmacien, Grand Shsmio d'Iix, 30, SAHSEiLLE 

DEPOTS : Ph'« du Serpent, rue Tapis-Vert. - TOULON ; Pli'« Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AU : Phta Don.— AKLES : Phi» Maurel. — AVIGNON : Phi" Marie et Rolland.— LA C10TAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Pb>° Antonl. — NIMES : Pli'" Favre. - NICE • Ph1' It03tagnl. — 
ALAIS : Ph1" Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTEACTI0NS ABSOLUKSHT SAHS DOHLsUR. — Dentiers « LEWIS » «t tous systèmes 

IMPOTS NOUVEAUX ; COMPTABILITE -
ETABLISSEMENTS J.-A. COL"LANGES 

Marseille, 37, rue Paradis, au 1 " 
Directeur : J.-A. GOULANGES ; Sous-Directeur : E. HUGON 

Experts comptables 
PLUS DE 30 COMPTABLES ET SPECIALISTES 

Impôts do guerre — Revenus —- Bénéfices commerciaux — Impôts 
cédulaires — Taxes spéciales — Déclarations — Conseils 

Représentation — Défense devant toutes les juridictions 
Tenue de livres — Mises à jour — Vérifications — Arbitrages 

Expertises — Litiges d'assurances 
CREATION ET DIRECTION DE COMPTABILITES 

Avis important.-Secret professionnel absolu.La maison n'est pas 
une agence : les consultations sont gratuites et n'engagent à rien. 

Le seul véritable THE DES ALPES est le 

Thé des Alpes 
de iS^JESC^lElL (50 ANS CE SUCCÈS) 

Exigez de votre pharmacien la boîte qui 
porte le nom de RECH sur l'enveloppe. 

UN PLâlSIR pour les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER No 2. 
Frii du Easoir dans son Ecrh, monture finement argentée ; 
A 12 lames, 24 tranchants ,. 1 2 tr. 
Trousse complète avec blaireau et 'îfSfr. 

Savon Colgate £'j 
Lames s'adapt.snr le Gillette, la donz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rae d'Anbagno),Harseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 
Maison de confiance fondée en isss 

(Bouehes-du-Rliône) 

Par jugement rendu contradictoirement par le Tri-
bunal Correctionnel d'Aix, le 24 • janvier 1918, enre-
gistré, la dame Chaine Marie-Magdeleine-Henriette, 
laitière, demeurant à Istres,. a été déclarée coupable 
d'avoir, à Istres, le 17 novembre 1917, falsifié du lait 
destiné à être vendu et vendu le lait qu'elle savait être 
falsifié et condamnée à quinze jours de prison avec 
sursis, à une amende de 200 francs, avec insertion 
par extrait du présent jugement dans les journaux 
Le Petit Marseillais et Le Petit Provençal et ce à ses 
frais. 

Le dit jugement devant être exécuté à la diligence 
du Procureur de la République. 

Pour extrait conforme : 
Pour le Greffier du Tribunal, 

ARNAUD. 

HOTEL RËGiNÂ 
MARSEILLE 

' Son confort moderne 
Sa cuisine soignée 

Ses prix raisonnables 
Salles et Salons pour banquets 

Propriété de la Société 
IMPÉBUL HOTEL, siège i PASIS 

. ECOULEMENTS 
p anciens ou récents guéris en i 

! 3 jours,sans injection,par les 

OÂPSULES S'-ÂISâRlH 
| Pi» MEILHAN, 8, aJI. Boilhan, Maissiils 

ûRAPrfiisï ric-hes et ordi" unrlrLHUA naires toutes na-
tions, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

Haladiss do ia Psau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spéoiaiiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

35, r, Auphan : MARSEILLE 
Postal 10 le, 25 fr. contre mandat 

id. 26 fr. eonire remb' 
Savon garanti non silicate 

Ecrire pour gros et demi-gros 

MALADIES SECRÈTES 
de. ia peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ns paie 

que les remedéâ. 

Exiger ce portrait 

^A. METRIT1 
- Toute femme dont les règles sont 
irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre ; celle 

.qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la METR1TE. 

La femme- atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans' opération en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la 

Métrite sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades en 
même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections avec 
l'Hygiénitino des Dames (la boîte *i fr. 50, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers. Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse. 
Neurasthénie, contre les accidente du Retour d'Age, 
Chaleurs. Vapeurs. Etouffemente/ etc. 

La JOUVENCE de l'Abbô SOURY dans toutes pharma-
cies : le flacon 4 fr. 25 ; franco gare 4 fr. 86 ; 
4 flacons expédiés franco gare contre mandat-poste 17 fr-
à Pharmacie Mag. DUMONTIER. Rouen 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt). 

1 Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 1 
j aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

/Notice contenant renseignements gratis) 

SIROP INFANTILE GIME T£s%V^dJ^%: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En rente partout. Dépôt : PH'e MEILHAN, 8, al. Hei'Iban. Se œéBerdea imitations. 

TOUT LE MONDE PRÉFÈRE LA 

PHOTO-MIDGET 3?, rue 
Saint-

Ferréol. 

SYPH1LBS A
T^fZ&JnZ^ 606 

Voies urinaires.-Ecoulements.-Rétrôcissenientspai- Electrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Belsnoce. Ouvert tous les jours. Dim. de 9 h. à 1! h. 

Docteui'3 spécialistes. Traitements sérieux Prix modérés. 

ACHAT CS3EH 

BIJOUX, BÎAlâNTS 
Vieux Dentiers 

MEME BRISÉS 
L'Epi d'Or, 101, r, ds Home 

Avons acheteur immé-
diats de propriétés, com-
merces et industries. — 
Agence Jauffret, Mimes. 

itilleor Méoeoîoieo 
connaissant bien les presses 
américaines pour ferblanterie 
est demandé, très bien rétri-
bué, se présenter ou faire 
offres avec références fab. 
pap. cigar. 7, rue Marius-
Jauffret, Marseille. 

fllreppieop BSofteroo 
demandé pour exploitation 
grande coupe, banlieue de 
MarseiHe. S'adresser boule-
vard Extérieur, 12. 

A OTWffiF 5 LAMPES A iCnUnC ARC, courant 
continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

B3 

Oafé Torréfié 
" Le Cabanon 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue IMATIQiMALE, 62-64{ 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE 'DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

ir jardinier 
HllllC très capable 

pour entretenir parc, très 
bons gages, logement. Se pré-
senter clinique du docteur 
Jourdan, Samt-Marcel, petite 
route. 

Ensrcprise de nettoyage 

La PboeêBDBe, 23-r.de LaPaU 
Le gérant i VICTOE HETRIES 

imp Ster. du Peflî Provençal 
rue rte la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du G Mars 

DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

— Sa raison recouvrée, elle se souvien-
ora. 

— Acceptez, Claire, je vous en supplie... 
La jeune fille hésita, puis : 
— Attendez 1 dit-elle. 
Elle alla se mettre aux genoux de Diane, 

lui prit la main et doucement : 
' — Diane, sœur chérie, m'entends-tu, me 

comprends-tu ? Nous sommes à une heure 
de notre vie où il faut prendre une grave 
résolution... Ecoute-moi, répondssmoi... 

Les yeux hagards, les pauvres yeux sans 
raison, erraient sur Claire et sur Philippe... 

Mais les lèvres ne répondirent pas. 
— Diane ! Diane 1 Ma sœur, ma sœur 

biefi-'àimée. 
La pâle jeune fille se souleva. 
f- J'entends la voix d'Etienne qui m'ap-

pelle. Elle me dit « Je veux te voir une der-
nière fois, sors dans le sentier, près des 
hêtres ! » Moi, je ne voulais pas. Et pour-
tant j'y suis allée. Et c'est à cause de cela 
qu'on me l'a tué... Et celui qui l'a tué... qui 
donc est celui qui l'a tué ?... 

Elle se rassit, et Claire n'en obtint rien. 
— Vous le voyez, dit Philippe, sa volonté 

ne compte plus puisque sa volonté n'existe 
plus. Que décidez-vous, pour vous et pour 
elle ? 

Claire tendit la main au jeune homme : 
— Je vous suivrai, dit-elle. 

Un cœur bouleversé 
Les préparatifs du voyage ne pouvaient 

être longs. Les jeunes filles étaient si pau-
vres ! elles avaient si peu de choses à em-
porter : quelques souvenirs seulement des 
années disparues, des souvenirs bien hum-
bles, bien modestes et pourtant bien chers, 
puisqu'ils rappelaient deux êtres qu'elles 
n'avaient jamais connus, le père et la mère, 
Georges d'Héribaud et Laurence, et qu'elles 
auraient tant aimés !... 

Quatre jours a-près^ une voiture qui les 
attendait à la gare les emportait vers le 
château de Castelbouc à travers les âpres 
montagnes dénudées de cette partie des Cé-
vennes... si différentes des montagnes ver-
tes et boisées de la Corse. 

Diane avait été très calme pendant le 

voyage elle .n'avait point paru comprendre 
qu'elle quittait l'île où dormait, sous l'om-
bre des grands ifs, l'homme qui était mort 
pour un baiser d'elle ; elle n'avait point paru 
surprise lorsqu'on l'avait emmenée de Zi-
cavo jusqu'à Sartène ; lorsqu'on l'avait fait 
monter en chemin de fer ; lorsqu'elle s'élail 
trouvée sur le bateau ; lorsqu'elle avait dé-
barqué à Marseille. 

/Les fous ont cela de commun avec les 
philosophes : ils ne s'étonnent de rien. 

Elle s'était montrée très douce. Préoccu-
pée pai- son idée fixe, elle avait à peine 
prononcé quelques mots. 

Claire l'entourait de soins délicats et ten-
dres, essayant do la distraire, et Philippe, 
pas plus que la jeune fille, n'avait voulu la 
quitter. 

Le jeune homme avait eu soin' de prévenir 
Bartoli du malheur de Diane._ 

Il se fût attendu â recevoir' deux enfants 
au cœur ouvert, toutes prêtes à répondre à 
l'affection' qui s'élançait vers elles, et il eût 
trouvé, un cœur et un cerveau fermés, un 
ôtre mort pour ainsi dire,.en l'un de ces 
deux êtres. 

La déception eût été trop cruelle. 
Ln voilure s'arrêta (levant le rriur d'en-

ceinte du château, sur les bords mêmes du 
Tarn. 

De-l'une, des fenêtres qui prenaient jour 
sur le ravin où serpentait la route suivie, 
par Philippe, Jean Bartoli depuis longtemps 
guettait leur arrivée.. 

Il étâit là, depuis des heures, sachant 
bien que son fils n'arriverait que dans le 
courant de l'après-midi. 
. C'est que, en ce jour-là, toute sa vie, ou 
'plutôt toute sa jeunesse revivait pour ainsi 
dire à ses yeux. 

Les enfants de Laurence, est-ce que ce 
n'était pas Laurence elle-même "7 

Ah ! comme il allait les aimer ! comme 
son cœur resté jeune et ardent, allait se 
réchauffer auprès de ces vivantes images 
de celle qui nrétait plus ! 

Une seule tristesse hâtait ce bonheur. 
Philippe avait également raconté à son 

père ce qui s'était passé entre lui et Anto-
nio. 

Après le meurtre, devant cette haine ins-
tinctive qui soudain avait éclaté entre les 
deux jeunes gens, on ne pouvait plus son-
ger à attirer Antonio au château pour y 
vivre en famille. S'il venait, quelque jour, 
on l'y supporterait, voilà tout, on ne ferait 
rien pour l'y retenir. 

Et Jean Bartoli, alors que les deux bras 
sur le balcon de la fenêtre, il regardait au 
fond de la vallée pour y découvrir les "deux 
sœurs, Jean Bartoli, alors qu'il évoquait les 
pieux et tendres souvenirs de sa jeunesse, 
se rappelait la vieille Cœcilia, sa mère, et 
ses prédictions. 

Elle lui avait dit, une fois : • * 
« Si douce, si bellè, si aimante qu'elle soif, 

Laurence sera pour toi la cause de grands 
(.malheurs. Prends carde ! >• 

Il ne l'avait pas crue. Il avait souri, scepti-
que, en écartant cette vision de l'avenir, 
qu'elle lui montraitt, dans la fois de sa su-
perstition. -

Et la vieille Cœcilia pourtant ne s'était 
pas trompée. 

Une autre fois elle avait dit, — et ses pa-
roles, alors, empruntaient à* son agonie je 
ne sais quelle gravité mystérieuse de l'au-
delà' du tombeau : 

« Antonio te sera fatal. Prends garde au 
fils de Laurence, comme tu aurais dû pren-
dre garde à la mère 1 Cet enfant te portera 
malheur ! » 

Et cette fois,* il n'avait pas souri... 
Est-ce donc que sa mère aurait dit vrai ? 
Antonio et Philippe se haïssaient ! N'était-

ce pas là le commencement de ce malheur 
auquel la prédiction de la mère mourante 
avait fait allusion ? 

Il secoua cette tristesse. A quoi bon pren-
dre le deuil, dès maintenant, de catastro-
phes qui peut-être n'arriveraient jamais ? 

Prévenu et rendu malgré lui supersti-
tieux, il ferait fout pour les éloigner et les 
rendre impossibles. 

. A ce moment, sur la rive du Tarn, très 
loin oncore, il distingua une voiture. 

Son cœur battit. 
Ce ne pouvait être que Philippe, avec 

Diane, avec Claire.-
Et en "effet il reconnut la voiture. 
Alors, il descendit près de la rivière, à 

côté du pont-levis toujours baisse mainte-

nant, mais qui jadis s'était.relevé bien sou-
vent, dans des alertes nocturnes, devant les 
partisans belliqueux qui battaient ces mon-
tagnes propices aux coups de main. 

Philippe sauta'hors de la voiture. 
Il embrassa son père. 
Les deux sœurs descendirent : Claire, 

maintenant complètement remise de sa bles-
sure, avait pris la main de Diane et la con-
duisait. 

Ce 'fût ainsi qu'elles apparurent à Bartoli. 
Et c'était ainsi qu'il les avaient vues, la 

première fois,quand dans le chalet de Mende 
où la justice venait de le conduire, le lende-
main dû meurtre. ' il s'était trouvé . tout à> 
coup vis-à-vis de Laurence entourée de ses 
enfants... Et ce jour-là, déjà, ainsi qu'il les 
revoyait après tant d'années, Claire et 
Diane se tenaient par la main !.:. 

Comme terrassé par tant do cruels sou-
venirs, Bartoli se taisait. 

Elles étaient là, près de lui, et il ne son-
geait même pas à les embrasser.. 

Philippe, surpris, disait : 
— Eh bien, père, eh bien ! • 
Il n'entendit pas. , , 
Son cœur battait douloureusement. H 

souffrait. Des sanglots t'étouffaient. 
Et ce n'était point Diane qu'il regardait, 

de ses yeux largement dilatés, comme épou-, 
vantés par une apparition imprévue. 

JULES MAJBÏ. 

(La suite à demain.! 


